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CO CONSTANTINEAU,
816 Rue Merrimack

 

 

BEN). LENTHIER, Dir.-Prop:

Le Jour de l'An Approche ! ! ! !
En ce jour de réjouissance spécisle pour les Canadiens, il faut se faire

les sonbaite accoutunée de po : ’

Bonne et Heureuse Année.
Si vous désirez que votre table soit bien fournie et que chague invité

trouve son régal, al.ez au

Merrimack St Cash Market,
335 Merrimack St.

Les Meilleures Viandes, Volailles, Régumes ¢t Provisions de famille.
Lises ces prix.
Beau Roti de Lard. 11e la Ib. | Epaule Fraiche, 9 cts Ja Ib.
Bon Koti de Bœuf de 4 a 6c 1a lb, Bon Steak, 3 lbs pour 25¢.

Lo Plus Beau Marche do Lowell !
B. CHEVALIBR, Proprietaire.

Qui connaît mieux les maladies des fom:
mes que la femme elle-meme.

De nombreuses années d'expérience ont

produit cette merveille médicale,

LE BAUME VEGETAL
Pour toutes les

. Maladies = des + Femmes.
NN 11 guérit infaillibloment les Prolapsus Uterl on
3 hute de la Matrice et tontes les faiblesses ou dé.

rangements des organes génitaux, tels que la Leu.
corrhée ou pertes blanches, les Menstruationsfrré-

| 3 gulières ou douloureuses, et les Inflammations da
i ES la Matric», ete.

POUR LA FAIBLESSE DES ORGANES GENITAUX
Chez les deux sexes, cette préparation est la meilleure de tous les re-
mèdes mis jusqu’à aujourd'hui sur le marché, Dans les maladies des
reins, c’est LE MFILLEUR REMEDE DECOUVERT.

Il est agréable au goût, actif et d’un effet immédiat. Il soulage
les femmes enceintes et diminue les douleurs de l'enfantement.

C’EST L’AMI DES FEMMES.
Il donne surtout de bonr résultats dans Ja débilité générale, la

Chloro-anémie, la Faiblesse du sang, etc. Dans toutes les maladies,
il agit d'après les données de la science ; il diffère complètement de
tout autre remède et lui aidera dans Je besoin LE BAUME VE.
GETAL de MME AMANDA WILSON est vendu par tous les pharma-
ciens comme le meilleur remède pour les maladies des femmes. Prix:
$1.00 la bouteille. Ecrivez pour mon pamphlet: LE TRAITE DES
MALADIES DES FEMMES; il contient un grand nombre d'informations
utiles. Il a déjà sauvé la vie à plusieurs et peut aussi sauver la
vôtre. Correspondance gratuite. Adressez en confidence comme
suit :

Mrs, Amanda Wilson, Lewiston, Me, U.S. A.

Entered at the Lowell Post Office as second '
class matter. i
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Le NATIONAL et le DRAPEAU
NATIONAL |

Bomt en vents sux endroite suivants s |
Lowell:

Pharmacie Française, coin dos rues Moo-
dy et Cabot. ‘

À la pharmacie Roussin, 4 rue Cabot.
Dr C. Hénotte, coin des rues Merrimacket

Canot,
O. L. Cambridge, Merrimack House Block,

 

  

rue Merrimack. | Jouets, Poupées,
Pro père Lap èrre 7 rue Aiken. |
M. Pien coin des rues Aiken et Hall, | Patins, -— Sieighs.

J. H. Tully & Co., 23 East Merrimack.
“ames Madden, 47 rue Tilden. swe
Lowell Pharmacy, rue Merrimack. . ;
À la pharmacie F. L. Richard, Lakeview! Notre assortiment est très varié et nous in-

Avenue. | vitous les Canadiens à venir le voir; ces mar-

Railroad News Depot, enc. de Middlesex et

‘

chandisss sont t -utes nouvelles et dans les

Thorndike Sts. derniers goûts Nos prix sont à la portée de
; tout le mon ‘e et p'us bas qu'a lleurs.
| 8 eds ’ nodes.

AGENTS DU ** NATIONAL? aversresontant où onesavecaux

Joseph F. Pinard.
Albert Pel! et.er.
L. G. N. Jalbert. !

Ete., Ete., Ete, Ete.
 

 

 

JOUETS DE TOUTES SORTES

H. C. C/RARD,
 

Noël Cartier. MaroharJ Canadien de Ferronneries,
J. L. Brault. Rue MERRIMACK.
 

 A. Chagnon, agent local à Lake
Linden, Mich.

J. S. Bourdon
ENTREPRENEUR DE

Pompes Funebres.
Je ne m'occupe d’Aucun autre commerce,

ce gui vous assure une prompts attention de
me part, et entière satisfaction de mon ouvra-

 EH DUPRE,
Entrepreneur de Pompes funè-

{bres et Embaumeur,

311 MERRIMACK STREET.
(Voisin de la Station du feu.)

 

 

ge. en ce qui concerne, la préservation de M. E. H. Duprez ayant vendu ses

PAeoiation ppESors magasine de meubles s'occupe aujour-

Funèbres de la Nouvelle-Angleterre, dont ie

|

d'bui exclusivement des entreprises de
vais seal membre Canadien ici à Lowell.De I'emba ee fai ot jo

|

POPES fundbres.

garsatisIa présent.| une spécialité ete

|

tant chez lui et n'ayant aucun

Au reste mes prix sont les plus bas, et en loyer à payer et possédant ses propres
gels je défile tous mes compétiteurs de fournir : é quipages, gni sans contredit sont les

doereFundbres de première clases. Dlus beaux de la ville, M. Duprez vous
garautit d'ava: ce gue ses prix seront

toujours & meilleur marché qu'ailleurs.

J. S. Bourdon, Son bureau reste ouvert jour et nuit

Coin des RuesCABOT et MOODY,
au No 811 rue Merrmark, voisin de

Durant la nuit à ma résidence, en face du

la station du feu. Le corbillard blanc

maison autrefois occupée pale
lerri=

simp'e pour enterrement d’enfsok se

Presbyth loue 82.00 comme partout. Carosses

Révds Pères Oblats, rues Austin et
(Hacks) Haruais et chevaux de pre
mière classe pour.

Mariages, Baptemes ot Sepu'tares,

à des prix défiant tonte compétition,
Téléphone No 358 - 5

LEURS !
our décorations variées chez Mo
anman, rue Dutton Merrimack

 

L’avez-vous essaye

Rock Rve & Honey
Le Grand Remède Français pour les rhumes et

Vs 108 affections des poumons, Cn rewédde ne
Soutient «trictement gre du par Barley malt, du
Rye Wiskey, du sucre de roche et da wel.

 

 

 

est intispensable dans le vieil sos effets
ont remarquables. Ape House Block. 4-22-93.
Frenes-en un plein petit verre à vin dans une

demi tasse d'eau chaude avant de vous coucher
sé vous vons en res bien ; 1 favorise la con- A Vv ENDRE
fon sanitaire despersonnes faibles t procure

mmais réparateur Ja nuit. Bonnes maisons à des con.litinns très faciles
Bn conaidéraut hien ‘e« faits ci haut, barés sur .

ane mande expériene vons serez lortés À faire dans toutes les parfies de la ville. Assurances
seal on hon re: dde françai- qui est reconnu contre le fou dan« les meilleuns compagnies
10 weil eur, lo plussaintatra ; {ly © mauvaises ot aux pins bas priz. Petits logements à luuer
bréonrations sur \ hé, k lité «nt. di
anile valeur et nonr prévennele patie den'a. Près de Willie St. S'adreseer 3

 

‘hete- que ie véritable Cordial F is. N'en
wehetespu d'autres. Bi vos Pharmaniens n’en W. E. DODGE

DdaCourentpas, adrostet-

|

Chambre 6 — 14 rue Central
EDWARD HEFFERNAN,

Le Pere Noel
\een, avec un plein char de Bijoux et d’ar-

Agent pour la Nouvelle-Angleterre,

70 ot 78 Munroe 8t,, Lynn, Mase,

$100 1s Beutellle. d'une Plate,
$9 Ota 1s Boutellle d'ane Ohepine.| Elsear = Lamoureux

BIJOVUTIER

Feprennelesur 87 1-2 Cheever St, Petit Canadn
‘Re Prescott et partous les pharma~ HiSurticles Doar us reçuseut

go crier, articirs de fautaisie, Jonce et Bagues
de :".-utes sortes ches 

NouvellesLocales
Une Galante Invitation

‘Toutes personnes qui ont quelquechose à
acheter en ce quicoucerne la ligue de bijou-
teries et d'horlgeries sont respeciueure-
went priées d'aller faire une visite & V'éta-
Diusement de ALFRED SIMARD qui est l'uu
des mugasins les mieux assortis de Lowel

dans celte branche de commarce.
Coux qui veuseut acheter des cadeaux

du jour de l'an auront des réductions svau-
\agetses,

Deu des en Canada

M. Krank Ssvard, employé chez M, Fé-
lix Albert, & reçu ce matin une lettre lui

annouçautls mort de ss mère, décédée à
ta Puinte aux Trembles, P. Q., le 22 cou-

rant à l'âge de 67 aus.
La détunte, née Elisa Belland, n'était

malade que depuis quelque temps et laisse,
pour déplorer sa perte, onze orphe/ins, dout

six filles et cinq garçons.
La famille Savard se trouve aujourd'hui

dans un double deuil, M. Savard, pore,

étant décédé ily a quelques mois seule.

ment.
Nous offrons nos plus sincères condoléan-

ces à la famille.

————

Une Belle Soiree

Les membres de la Ligue du Sacré-Cœur:
do Nashua, ont obtenu tin très grand succès

mardi soir, dans leur représentation du
magnifique drame moderne Les Bundils de
Paris. Nous avons Zreçu le compteçrendu
de cette soirée trop tard pour le publier
aujourd’hui, nous le remettons à demain.
On nous informe gue ces amateurs doi-

vent venir répéter cette représeutation à
Lowell, le 26 du mois de janvier prochain.
La taille Huntington a été retenue pour

cette date.
Il est presque certain que les célèbres

musicieus cdhadiens de Pawtucket, R. L,

les fameux Eafauts Brazeau—Auatole, vio
lonists, et Thérèse, pianiste—seront aussi

ici le meme soir.
Li y aura des trains d'excursion de tous

les centres environnants et Ge sera une vé-

ritabie traite artistique.

—<.———

Presentations de Cadeaux

Noël a été une occasion de réjouissance |
dans plus d'une famille canadienne de

Lowell.
Le 24 décembre, veille de Noël, avait

lieu un parti de surprise en l’houneur de

Mile Alice Dufresne, au No 800 rue Middie-
sex: 86s amis lui présentdrent une jolie

Journal Quotidien.

 

PRECIEUX SOUVEN;US DES FETES CO-
LOMBIKNNLS

La Forme en est plus Grande et ls Dessin
Mieux Furmiles Keproseut-ut les Prinoi
Duley Bowtie8 do J Vie de Colomb

Le 2 janvier prochain, soit lundi, à tour
les bureaux de poste des Etats Unis, on

auré en vente toute uae série de timbres
nouveaux qui sercut vendus pendant l’an-

née 1883.
Le limbre-poste est une des manières les

plus pratiques d'annoncer au dehors, car ii
cireule par tous les paysdu globs et par-
toutl’on saura que les Etats-Unis d’Amé
rique sont à commémorer le plus grand

evéuement des siècles écoulés depuis l’ère
chrétienne; ls découverte du Nowveau-

Monde,
M.le maitre de poste Burbank a dejo

reçu sa provision et en & exhibé unde
chaque sorte dans la montre de la phar-

macie Gibson.
Nos lecteurs seront peut-être curieux

d'en avoir la description.

11 est bon de dire, dès le début, que cha-

que dessindifférent est un véritable travail

artistique.
Lis sont preique deux fois aussi grauds

queles timbres actuels, de forme rectangu-

laire et chaque série représente quelque

seène Imporiaute dela vie de Colomben
autaut qu’elle se rapporte À sa découverte

de ce continent,
Dans les coius supérieurs on voit la dé-

nomination du timbre et A la tête, entre les
deux cluffres, se lisent les mots United

States Postaye etc commesur les 7ieux. Au
dessous une ligne courbe encadrant le des-
ain et au bas de la scène se trouve le nom

du tableau qu'elle illustre.
Les figures—et sur un des timbres il n’y

en a pas moins de trente—sont des plus
fuciles à distinguer, la gravure étant si
extruordinairement parfaite, et les couleurs
des dix différentes séries sont délicates et

jolies.
Les timbres d'une cent sont bleus at re-

présentent Colomb sur ls proue de ton na-
vireen vue de la terre ferme. La scèue
est parfaite dans ses détails bien que néces-

airemeat très petite.
Ceux de deux cents sont d’une nuance

mauve des plus délicate, Ils représentent
‘’événementle plus important de la vie du

grand découvreur—son premier dfbarque-
nent sur le sol de l’Amérique.
Os le voit debout, l’épée à la main, la

face tournée vers le ciel, entouré de ses

vatelots ; dans le fond, l’océan où ses na-

vires cont à l’ancre.
C'est une bonue idée qu'on a eue de met- 

udresse accompagnée d’un beau cad au. |
Les donateurs étaient Melles Clara et Lucie ;
Dufresne et MM. Jos. Provost et Ulric!
Faubert. . M. Ulric Faubert à cette occa- |
sion reçut lui aussi un cad-au de valeur
présenté par Mlle N. St Arnaud. L'assis-
tance était nombreuse et chacun s'amu:a
gaiement jusqu’à une heure avancée de la
0irée, prenaut part au chant, à ls musique

et aux autres divertissements qui ne man-

quèrent pas de régner tout le temps.
—<>02m

Les Traverses a Niveau

It faut décidément que Lowell se débar-
rasse de ses dangerevses traverses à niveau
qui ont été la cause de si nombreux acei-
dents.

Hier après-midi encore, un blanchisseur.
du nom de Thomas Farley, a fall perdre
à vie et à eu son cheval tué à la traverse

de la rue Meadowcroft.
Au momentoù il allait traverser la voie-

ferrée, une locomotive arrivait a toute

vitesse,

Plusieurs personnes crièrent à Farley
pour l’avertir du danger auquel il s'expu-
sait, mais il n’enteudit rien et la locomotive

frappa son cheval, l’envoyant rouler contre
aue clôture où la bête a Été écrasée.
Le conducteur de la voiture n’eut que le

wmps de se précipiter à bas, mais il fur

tout de même frappé à la hanche et reçut

d'autres blessures.
Il devra garder le lit une couple de se”

maines.
Pour l'amour de Dien, débarressez-nous

des traverses à niveau !

——_

tre cette scène sur les timbres de deux
cents car ce sont ceux-ci qui sout le plus
généralement répandus.

Les timbres de trois cents sont verts,
roais d'une nuance plus pile que les tim-
bres antuels de cette dénomination. Ceux-ci
portent comme gravure leuavire de Co

lomb, la Sauta Maria, balancé sur la mer.

Les timbres de g'iatre cents sont couleur
bleu tendre et représentent toute la floite

de Colomb faisant voile vers le Nouveau-

Monde.
Ceux de ciuq cents sont brun foncé et

portent pour gravure la célèbre scène de la
réception de Colombà la cour de Ferdinand
et Isabelle. La grande reine est assise sur
sou trône, entourée de toute sa cour. lly

a trente personnes disiinctement représen-
tées et c'est un modèle du genre. Le gra-
veur qui a fait ce travail doit etre passé

maitre dans son art.
Letimbre desix centsest de couleur

‘j'as tendre et rappelle la réception de Co-
lomb à ls Barbade. Celui de dix cents est
brun ambré et montre Colomb présentant

les sauvages qu’il ramenés d’Amérique à la

reine Isabelle,
Les timbres de quinze cents sont vert

foncé et représentent Colomb partant pour

sa deuxième expédition.

Puis le timbre de trente cents porte la
scène de Colomb au couvent de la Raoida;

enfin celui de cinquante cents représente le
rappel du grand découvreur.

Ainsi toute la série est à la fois une leçon

historique et une illustration de la vie de
Christephe Colomb.
Ces timbres ne seront en vente que pen-

dant 1893 et dans quelques années, la série
LE DECOMPTE EST FINI comp'ète vaudra raille fois ton pesant d'or.
 

rickman est Maire par 33 de Maforite=Pas

d’autres Chaugements

Enfn, le décompte est flui, après avoir

duré plus d'une semaine. Les échevin:
ont commencé leur tâche ingrate et fati-
gaute Je mardi, 20 décembre courant, et
bien que le travail en ait Été suspendu pour
les fêtes, les moius fâchés de le voir enfin

terminé sont ceux qu'il a retenus de si lon-
gues heures à compter et recompter.

Hier soir, il ne restait plus que le quar-
tier cing et bien qu’on eut à recompter à
part les votes pour le maire, échevins et

linence, ceux donnés pour les conseillers,
les échevins se sont tellement habitués en
«ystème Currier, qu'ils ont fait leur tra-
vail en trois heures et dix minutes,

Les chiffres officiels ne seront donnés
que vencredi soir.
Cependant il est admis avjourd’bui que

M. Pickman, candidat républicain A le
mairie, n’a perdu en tout que neuf voix et
ss trouve élu par 32 de majorité.
Le total des votes des échevins déclarés

élus le lendemain de la votation & quelque
peu varié, mats les changements n'ont rien

dérangé au résultat général.
M. McDonald, le dernier sur la liste, à

gagné cinq voix etse trouve ôtre 17 en
avant de M. Lenthier.
Le vote pour les licences reste à peu prè-

le même ainsi que celui pour les consetilers
dans les quartiers 8+t5 où le décompte

avait été demandé,
-——-

Une Visite Portera Profit

Ln Bon MarcHE nous prie d'annoncer
aux lecteurs du NATIONAL, que demain e
«amedisi inaugurera une vente spécialr

dans le département des manteaux. L'a
sortiment est lo plas riche comme le merl-
lsur marché que l’on voit à Lowell. Lis
fr ids que l’on nous prédit sont plus inten”
ses que ceux que nous avons eus et il vou:

faut en conséquence Mesdames vons vêtir
chaudement; ne manques donc pas de fair
vne visite qui portera profit. M. Fred. H.
Ethier invite les dames onnadivnnes à alle: 

Pour In Prison

Le juge Hadley a pronocé ce matin les
sentences suivantes :

Pour ivrognerie, Catherine Mahoney, 6

mois de maison d'indastrie; Bridget Hamil-
ton, 5 mois de prison; Patrick Kenney,

probation.
Pour vol, Eugène F. Barter, $12.00

d’amende ; Clara Hamilton, 4 mois de pri-

son.

Bijou

On à vu tant de troupes de variétés moins

que fortes, au Bijou, par les années pas

sées, que le public apprécie hautement cette
année les efforts que fait le Gérant Spitz
pour faire de ce lieu d'amusements le ren-
dez-vous des meilleures compaguies que l'on

compte dans la Nouvelle-À ngleterre.
La compagnie qui joue cette semains est

très forte.

 

"CADEAUXDE NOEL Ÿ
25 Montres en Or solide pour Dames,

valaut $25 pour §.8.

10 Montres en Or Solide ponr Hommes
valant $JU pour $25-

Montres plaquées en or depnis $8.50 à
$40, guranties pour 5 ans.

 

Joncs de Noces,
Joncs d’Eugagement

Assortiment varié au plus bas prix de Lowell

JIARRY RAYNES, -

Bijoutier Pratique

43 Central St.

D. Perreauit et F. X. Ricard,

  le voir.

_ +

’ BREE IIT om
whom

NOUVEAUX TIMBRES-POST
p LégislativeVoici une Le

—— DE—

Chances - Extraordinaies
Pour finir l’Annee 1892

Ft accumuler au plus haut point possiblz le volume de nos
affaires pour l’année.

fers Chance

Du bon Coton Jaune pour 3 314 cts la verge.

2eme Ghance

Du Coton à drap pour 5 cts la verge.

3eme Ghancs

Du Coton Blanchi (Shirting), verge de largeur, pour
4 cts la verge.

4eme Chance

Dela bonne Flanel'e, rouge ou grise, 1234 cts la verge.

 

     
     

 

   

  

3 a2,
In ><N “IN

/GRANDES À
CHANCES

Sg >
A LA FIN DE

3% de
 

De la Flanellepure laine, rouge ou bleu foncé, pour
15 cts la verge. _

Gems Chane oo ;
Des belles Nappes frangées, blanches ou rouges, pcur
79 cts chacune.

7eme Chancs

Du Coton Ouaté, barré ou uni, foncé, pour 5 c's la
verge.

8eme Chance

Des belles Indiennes, meilleure qualité, pour 4 cts la
verge.

9eme Chance

Des Couvertes de laine grise pour 49 cts la paire.

10eme Chance

Des grands Comforters pour 49 cts chacun.

Et bien d'autres enfin que vous ne manquerez pas d’'appré-
cier. Dans notre département de Couvertes de laine nous
avons une caisse de belles Couvertes qui valent le moins
$4.50 la paire, nous allons les ndr e $3.00 la paire.

A.C. Pollard& Cie
‘RUES—

errimack, Palmeret Middle,
LOWELL, Mass.

 

 

 

MM. H. N, ST-MARTIN,

“ T. B. OUELLETTE,

A. L. RICHARD,

PHILIPPE OOTE,

THEOD. LUSSIER,

« LS. A. BERNIER,

« GEORGE LUSSIER,

HORMID, BEAUCHEMIN,

« HENRI VINCENT,

* W.CHAPUT,

MM. JOS. FORTIER.

« THOS. DENAULT,

“ WALTER WATKINS

2

Miia DAISY BOIRR,

« LEA BOIRE,

« L.CHAPUT

Mus M. H JAOQURSR
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a $9.00 !!
C'est votre dernière chance d'avoir an Habit ou un Pardessus

pour $9 00, ces vêtements valent $12.00 et $1500. Nous avona
réuni tous les lots divers qui nous restent et que nous vendioms
$15.00. N'attendez pas trop longtemps,

A tous nous offrons les heureux souhaits pour la nouvelle annés

BOSTON CLOTHING Co.
Coin de Centrat et Prescott Sts

Joseph Miller, Commis Canadien. 0. A. Wheeler, Gerant.

JOUETS

JOUJOUX

POUPEES

Mouchoirs de
Soie

ÉVENTAILS

Articles de
Tables

Toilesde Tables

PARAPLUIE

FOURRURES

MEUBLES

PARFUMS

On parle
Français dans
Tous les Dépar-
tements.
mr

 

 

Le Baiser du Jour de l’An est
une Marque d’Amitié et

de boune Estime

0Donel] x & x Gulbrids
Vendent des centaines d'objets utiles comme

Cadeaux de Noel et du Jour de l'An !

 

 

Avjourd'hui commence une vente spéciale a
grande réduction qui se continuera jusqu’au PRE-
MIER JANVIER 18092.

SANTA CLAUS

est ici et il désire voir tout le monde, les bonnes
gens et les j-unes enfants, Amenez-les voir
SANTA CLAUS chez

0'Donnell & Gilbride,
Le Grand Magasin de la Rue Merrimack,

En facede la Rue Kirk,——
——jusqu'a ia Rno Palmer.

mp

 
 

EURENT ROFITALLE HENRI LAVALLES
——————— pttEl]

ROBITAILLE & LAVALLEE
B1JOUTIERS;&|HORLUGERS ‘

AMERRIMACK'ST. . . LOWELL, MASS.

Remarquez bien cet espace où seront annoncées les plus

favorables occasions pour les fêtes. Attention!

sr

182 x JOSEPH ROY 1 182
i, Marchand-Epicier,

182 Adams st.

Toujoursen main la’plus grande variété de marchandisespour usage de

familles. TL
Les produits de Is ferme, légumes, beurre, œufs, fromage,

de première classe. _

Lesthés, cuféa, conserves, fruits en boîtes, raisins, etc., se vendent aux

rix les plus modérés. . .

P Lon tient un assortiment complet "de Tabacs, Cigares et axkjoles à

fumeurs. . . .

Aussi ustensiles de cuisine, vaiseelles et tout ce qui se trouvedans we

épicerie générale.

Ordres delivres promptement a Domicile.
—

Voila l’Ffiver!
insi éviter des maladies graves, des rhumes, etc., il faut avant tout bia

chant PAmon magasits vous Euveres un choix considéranle de Chausures d'biver,

Hottes de Caoutchouc tt Claques pour hommes, femmes et enfants

Claques pour hommes, 45c.

|

Claques pour dames, 920, Bottes caoutchouc, enfants, 85e

Bottes cmvutchouo, #2 00. Bottines Dongola, 950. Pardessus en drap,

PP Aurei un assortiment complet de Marchandises Sèches aux prix les plus bas.

J. 0. LEPAGE, 10 Rue Aiken, Petit Canada.

sont toujours

 

 

D. T. Page Praz, M P, W ‘rcastar. Tres
Servez-vous
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BUTTERINE
De ARMOUR &Cle. -
————9

Propre, paletable et saine. El'e
peut être favorablement comparée
au beurre de premier choix et dom
ne p'us de satisfaction par rapport .
À son bas prix *
Nous la recommandons pour les

meilleures tables.

Essayez-la 1? 11"
Familles privées, maisons de

sion et hôtels fournies en quas-
tité désirables ches cu ;

Sacreries
ET

Gateaux

Restaurant de Tere Classe

No 46

Merrimack St s
e  LOW MASS.

ELL, 6m 61008

5

y
87 Marketps.
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Les puissances européennes ont
Poll caver sur la France. La tr”
ple alliance -I'Allemagne, l’Autri-
che et l’Italio—se tiennent prêtes
peur le cas où une révolution éclate-
voit. : .
: es

Mile Helen Gould, fille du grand
millionnaire récemment décédé, a
donné, le jour de Noël, à dtner à
deux cents enfants pauvres.

Mile Gould commence par faire un
bon usage de sa fortune Puisse-t-
elle continuer !

se
Le’Constellation, de ‘la marineYdes

Etats-Unis, qui vient de prendre en
Italie un certain nombre d'œuvres
d’art destinées à l’exposition univer-
selle de Chicago, est arrivée au Ha-
vre, où elle doit embarquer les œuvres
d'art françaises envoyées à Chicago.

Encore un attentat contre la vie
du tsar.

Les officiers de l’armée russe se
plaignentdes dispositions pacifiques
do l’empereur. Ils voudraent ls
guerre, et on ne les emploie qu’à
chasser les Juifs. De là le mécon-
tentement, et le complot contre le

tear qui en a été la conségence.

On a découvert en Hongrie qne des
fraudes an montant de 4,000,000

florins, ont été commises dans le
département de l'instraction publi-
que. On n’ose pas arrêter les cou-
pables, parce qu’ils appartiennent
aux premières familles da pays.

Quelle ressemblance avec notre bu-

reau des pensions !

* =

Le secrétaire Foster n’est rien

moins que pessimiste. II croit qu'en
remettant son portefeuifle À son suc-
cesseur, il laissera $120,000,000 en

or dansle trésor national.

M. Foster est accontumé à jouer

avec les chiffres, mais noas doutons

fort qu’il réussisse, cette fois, à trom-

per le public américain comme il l’a
fait depuis la mort de M. Windom.

»

Le Boston Globe est d’avis que,

quoi qu’on puisse dire du sénateur
Matthew S. Quay, 1]] faut admettre
qu’il est un des plus habiles tireurs
da ficelles du pays.

Oui, mais il est aussi canaille

qu’habile, et les républicains de la

__js==————Pennss\yanie-n'entpas le courage de
se débarrasser ae lui, s’ils ne l'admi-

rent pas assez pour le considérer com-
me un modèle de politicien républi-
cain.

La situation politique en France se
complique. Un découvre chaque
jour quelque nouveau fait qui tend

à la rendre plus embarrassante en-

core.
On a acquis la presque certitude

que le baron Reinach ne s’est pas sur-
cidé, mais a été empoisonné. Son

témoignage devant la commission du
Panama était de nature à compro-

mettre gravement plusieurs de ses
associés, et on suppose qu’ile ont
pris ce moyen de se débarrasser de
lui.

a

Le législature du Massachusetts
entrera en session mercredi prochain,

M.Barrett et M. Bennett se diepu-
tent la place de speaker, et le public

attend avec anxiété le résultat de
leurs machinations.

M. Barrett est adroit, peu scrupu-

leux et n’épargnera rien pour repren-
dre une position qui lui a été très
avantageuse depuis quatre ane ; muis
on espère qu’il y a encore des répu-
blicains intelligents dans la légiels-
ture de l’Etat, et, le cas échéant, le

de au sojut de la candidature de M.

‘ boss de Melrose ” pourrait bien
être battu. 

M.Ribot, le premier ministre dans

le cabinet français, a refusé de se
battre en duel avec M. And:ieux,

Pan des héros du scandale de Pu-
nama.
Le duel Clémenceau-Déroulède a

êté un véritable comble de ridicule, et

   

  

p
s

;
a

c
m
e

I
P
I
i
n
e
p
t

. en refnsant d’imiter leur exemple, M.
Ribot fait preuve d’un courage mora]
qui lui attirera plus d’estime que de
mépris. Si son adversaire met à

2 exéoution son projet de l’ineulter pu-
bliquement, pourquoi ne pas se dé-
fendre avec ses poings? Ls “‘ code
de l’honneur ” ne s'en portera pas
plus mal, et M. Ribot non plus.
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n
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A propos de duel :
Nous avons en Amérique, comme

en France, des gens qui font métie:
d’insulter tous ceux qui ne veulent
pas se vautrer avec eux dans la bone
qui fait leurs délices. Ce sont les
sans-culottes de la politique, et quand
les honnêtes gens auxquels ils s’atta-
quent ne les écrasent pas de leur
mépris, le meilleur moyen est de leur
répondre à conps de canne, ou de
Jour mettre le pred au seul endroit de
leur être qui soit susceptible de rece-
voir desimpressions, -—et qui n’est pas
Is tite,

: - Un journalistede New, York & in-
serrogé M. Cleveland sur son attitu-

Kdward Murphy au poste de séus-
teur. Volol ce que lui a répondu M.
Cleveland: .
“Je ne devrais pas être obligé de

répéter au public ce que j'ai dit si
souvent à plusieurs personnes en
conversation privée, J'en ai parlé à
M. Murphy lui-même, à M. Oroker
et à plusjeurs autres membres émi-
nents du parti dans l’Euat de New
York.

“Jl ne faut pas oublier,cependant,
que le parti a un devoir difficile à
temylir, si nous voulons tenir 1s pro-
messe que nous avons faite au pen-
ple du pays. Il nous a donné une
majorité phénoménale, montrant par
là qu’il attend beaucoup do nous.
Pour cel» on compte beaucoup eur
l’Etat de New York et sa grande
métropole. L'intérêt de l’Etat et
du parti demande, il me semble, le

choix d’an sénateur qui puisse non
seulement défendre les principes de
notre parti, mais aussi inaugurer et

promouvoir une politique qui puisse
être soumise à la considération du
sénat.

‘Afin’d’aseurerce résultat,le séna-

teur de New York doit être un hom-

me qui n’a pas seulement l’expérien-
ce des affaires publiques, mais aussi
qui a une conception claire des ques-
tions vitales que nous auronsà traiter
d'ici à quelques années.

“Pour parler franchement, comme

je l’ai fait déjà à ceux qui ont droit
de connaître mes vues, il ne me sem-
ble pas que le choix de M. Murphy
judique le désir ou l’intention de
placer au sénat un homme de ce
genre. Ce premier usage de notre
pouvoir causerait, je le crains, beau-

coup de désappointement, non seule-

ment à New York, mais dans tout le
pays. C’est une chose que le parti

son chemin, si l'on considère cs qu’il
y à à faire, et quelles difficultés de-
vront être surmontées avant que Ie

travail soit accompli.”
On peut différer d’opinion avec M.

admettront, du moine, que le préai-

pense.

 

LA PROTECTION

Nouslisons dans la Patrie:

l’insuccès pour résultat.

sorbe.

tions.

publique qui nous avoisine.

nés de loïn en loin et n’ayant entre
eux aucunefacilité naturelle de com-
munication, voilà le spectacle que le

Canada offre encore aujourd’hui.

“Tout ce que la protection pour-
rait faire dans de pareilles conditions,

ce serait de favoriser quelques indus-
tries privilégiés au grand détriment
de la population.”
La protection a fait aux Etats-

Unis tout ce qu’elle pouvait faire, et

nous en sommes précisément au ré-

sultat décrit par notre confrère. Ler
classes privilégiées ont écrasé la mas-
se du peuple. Mais le McKinleyieme
n’est monté si haut que pour retom-
ber plus bas, dès que Je peuple eut
compris'sa véritable nature.

Au Canada, les effets’de la pro-
tection eont les mêmes qu’aux Etats-
Unis.

et qu’il songe À se délivrer d’un ré-
gime qui ne peut que lui être préju-
diciable.

LA DEROUTE REPUBLICAINE
ET SA SIGNIFICATION

(Suite.)

Monsieur le rédacteur,

Nous arrivone aux réformes an-
noncées dont nous avons promis
l'examen, Nous ne nous accuperons
que de oelles qui se rapportent direc-
tement aux intétêts de l’ouvrier. Si
elles étaient adoptées, elles produi-

 

 raient tout une  révolution éconemi.

 

ne doit pas être forcé de trouver sur

Cleveland sur l’opportunité de lu
candidature de M. Murphy, mais tous

dent n’a pas peur de dire ce qu'il

“La protection est toujours un

leurre et doit nécessairement avoir
Elle est

fondée sur l'injustice. et l’égoïsme.
Ellen’existe qu’en vertu de la domi-
nation immorale d’une classe privi-

légiée au détriment de la foule.[
Elle s’agrandit de tout ce qu’elle ab-

“Les Etats-Unis sont un pays trè,
puissant, contenant quarante répu-

bliques dont quelques- 1nes dépassent
en population toute la Confédération
Canadienne, un pays qui comprend
dansses lfmites une variété infinie de
climate, de terrains et de produc-

S’il a jamais existé eur lu
face du globe un pays qui pas survi-

vre à une pohtique d’exclusion et de
restriction, c’est bien la grande ré-

“Cependant, après avoir discuté
avec soin et examiné minutieusement
l’effet produit pendant une longue
suite d'années par la politique pro-
tectionniste, la grande majorité du
peuple américain vient de déclarer
que la protection est vn leurre, une
injustice envers les masses ot une

menace contre les libertés du peuple.
“Si les citoyens américains en sont

arrivés à cette conclusion, quel est

l’hommeraisonnable qui pourrait se

figurer que la protection pourrait
être avantageuse à un paya situé et

peuplé comme le Canada? Une lon-

gue et étroite lisière du pays s’éten-
dant de l’est àl’ouest,contenant quel-
ques groupes de population dessémi-

que dont profiterait le grande masse
des oitoyens, pour ne pas dire tous.
En premier lisa, sous demandons

pour 'ouvrier non seulement wn sa-
laire ou rapport avec la valeur de son
travail, mais une part [dans les Léné-
ses. Tol les olameurs des gens égols-
tes et intéressés ‘ne manqueront pas

de se faire - entendre. Utopie, diront
les uns ; vous êtes un sosialiste, voir

même un anarchiste...Vous sentez
la dynanite, diront les autres.

Laissons ces clabauderies pour ce
qu'elles valent, et poursuivons tran-

quillement notre examen, Que ceux
qui mous attaquent se donnent la
peine de lire nos correspondances pa-
rues dans le Courrier de Illinois.
le NarioNALetle Travailleur. Si,
après cela, ils trouvent que nous sen-
tons la dynam:te, qu’ils aient le cou-
rage de lo dire et nous leur répon-

drons.
Cels dit, revenons à' notre sujet,

et voyons les raisons qui doivent por-
ter les législateurs à s'occuper de
cette importante question.

ne peut être mise en doute.

assez haut.

du travailleur est significative.

actes d’injuetice et de despotisme des
patrons, allant jusqu’à confisquer le

droit d'association du travailleur, ali-

mentent les haines et creusent un

abime profond entre ces deux classes.
La position avantageuse du patron,
qui lui permet, dans tous les conflits,

des mécontents.

guérit pas.

contre l’ouvrier.

deux au même mépnis.

frais !

dant une part dan: les bénéfices

pour les patrons.

dansle Courrier de l'Ilinois.

portante question.

«“ Mais pour satisfaire le travail

exige qu’on lui

À déterminer dans les bénifices.

tout à y gagner, rien à y ‘ perdre.”

pant quelques centaines d’ouvriers

mains des travailleurs.

£.

La guerre entre patron, et ouvriers

Les grêves sont là... elles parlent
La neutralité gouverne-

mentale en ce qui touche les intérêts

Les

  
irréalisable ! #2 T1 seraitplusvrai
de diro—qu'on ne le veut pas / Nous

opposerons à cette fin de non-renevoir

l'exemple admirable de deux hommes

de bien qui, en France, ont accompli

non seulement tout ce que nous pré-

tendons, mais sont allés bien au-delà.

Nous avons nommé M. Dolphus, dans
l’industrie, et M. Boucicaut, dans le

commerce. Ces deux hommes re-
grettés et pleurés par tous leurs subor-

lonnés, ont acquis pour eux-mêmes

le grandes fortunes et enrichi leurs

ouvriers !.….
“Honneur à ces hommes honnêtes

et au cœurlarge! À ces maîtres modè-
les qui, en sauvegardant leuss 1nté
réts, ont servi généreusement crux

de leurs serviteurs! Mais honte et
réprobation à l’incurie des gouver-
nants, aux repus sans entrailles qui
laissent grouiller dans le dénuement
ou la misère les malheureux travail-

leuvs!....
Voilà pour le travailleur des fabri-

pues. Nous verrons maintenant pour
l’homme des champs.

Tout À vous,
Révd C.J. L.
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PARAISSANT LE 15 DE CHAQUE MOIS.

 

Encore des Prunes do reste !
Après le commerce de Noël il nous reste encore plusieurs lots variés,

nous en avons fait un lot spécial que nous vendons à Grand sacrifice.

Pardessus Depareilles.

Ulsters Depareilles.
Habits Depareilles.

11 nous reste encore de bons Habits (Frock et Back) de première qualité,
en cheviot vu en casimire, de toutes grandeurs, les plus grauds cependant
ant été vendus.

Nous les avons tous réduits au prix uniforme de

PBS-oOoO-

Avis à ceux qui sont petits de re procurer un bon Habillement de $12
à $20, pour $6.00,

Occasions dans les Gants et les Sous- Vêtements, etc.

-+ Aux Premiers Venus le Meilleor Choix !! 11 +

 

 

 

 

Prix de chague Livraison, 25Cts

  

Lowell One Price Clothing Co,
36, 38, 40 42, 44 Rue MERRIMACK, Atin de permettre a toutes les Familles Cana-

diennes de se procurer cet Ouvrage

d’imposer ses volontés, souvent arbi-

traires, à l’ouvrier, surrexcite ce der-

nier, augmente chaque jour la foule

La répression bru-

tale enraie le mal,’ mais “elle ne le

En outre, l’égoïsme et la rapine des
patrons sont presque tovjours la

causé première des conflits, et cepen-
dant la répression ne s'exerce que

Pourquoi ? Parce
quel'arbitraire du pation échappe à
toute répression, la loi étant ou par-
tiale ou injuste on incomplète, ct par-

ce que l’ouvrier, lui, n’a pas de lois

spéciales qui précisent ses droits, ni
qui protègent ses intérêts. L'ouvrier,

ne voyant jamais apparaître l’admi-
nistration gouvernementale que pour

le frapper, place les deux têtes sons

un même bonnet ct les voue toutes

Toutes ces causes, et bien d'autres

encore, produiront tôt ou tard, inévi-

tablement, une effroyable réaction
générale dont les capitalistes et leure
capitaux pourraient bien payer les

Il faut donc un remède pour con-
jurer le danger! Muis où est ce re-
mède? g'el est-il?..…..La réconcilia-
tion du patron avec son ouvrier en le

eonstituant son associé, en lui accor-

Nous croyons qu’une telle mesure,
entourée de toutes les garanties pos-
sibles par la législature, produirait le

meilleur effet sur les classes labo-
rieuses saur préjudices appréciables

lant, suffit-il d’élever son ealaire?

Non pas. L'intérêt même du patron GRODER DYSPEPSIA CURE Ce,

accorde ‘‘ une part

Nous maintenons ce que nous avous
dit présédemment—‘ quele patron a

Il est aisé de s’en convaincre. Pre-
none une fabrique quelconque oceu-

Des matières de toute espèce, un ou-

tillage considérable, enfin Lille objets

divers passent journellement dansles

Or, si Vin-

Ni les Bébés funt leurs dents,

Esrayez ce bon remède, le SIROP CALMANT D3

MADAME WINSLOW, pour la dentition de ve

enfunts : 11 les soulage, leur amollit les gencives

évite des douteurs et empêche leu culiques ot

Hwrdés - 5 Fte ia bouteille.

+ VIVE =»

Là Canadienne!
Pour savoir ce qu’il lui faut.

quand elle a faim elle mange,
quand elle n’a point d’appétit elle
se sert du SIROP DE GRODER.
quand xes vivres la fatiguent elle
s'en sert encore, quand elle a mal
à la tête ce SIROPla soulage am-
plement; quand elle a des Brûle-
ments d’Estomac c’est encore son
Meilleur Ami. Aulieu de se ser
vir des pilules pour la constipation,
elle en prend le soir avant de se
coucher; quandses- enfants sont
malades, elle leur en donne; en
un mot c’est l’ami de la famille en
général. Et pourquoi ? Parce que
ce SIROP est toujours prêt à sou
lager. Personne en ce monde vi
sans être plus ou moins troublé di
Mal d'Fstomac ou de Tête, de
manque d'appétit, en un mot d:
Quantité de Maladies
Ce SIROP n'est point fait pou

guérir toutes les Maladies, mais il
est le Régulateur de l'Estomac.
si vos vivres vous font tort, il vau
dra mieux ne point manger, mais
tel que notre bon vieux Canadien
disait autrefois : “ Pour vivre i
faut manger,” et quand vos vivre:
ne cigérent point, avec ce SIRO}
vous recevez toujours le bénéfice

 

Qu’on nous permette ici la repro-

|

de vos vivres.

duction d’un fragment de notre cor-| Il est à vendre chez tous le:

respondance, parue an mai dernier
Il com-

plètera notre pensée sur cette im-

Pharmaciens, £1.00 la Bouteille,
ou bien 6 Bouteilles pour $5.00.
avec une garantie N'en acceptez
point qui n'a point de Castor étam-
pé sur chaque Bouteille, préparé

- |par Ja

WATERVILLE, Me.

Demandez le GRODER DYS-
PEPSIA SYRUP et n’en preneæ
point d'autre

AIT-LAWRENCE HOTER
Tout près de la Gare,

Rue Middiesex, - Lowell,
Seul Hotel Canailien de la ville de

Lowell.

,
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E. HCHOQUFTTE J A CHOQUETTE. JOS. CHOQUETTE & L. R RICHARD
Important, nous enver-

 

| QUARTIERS GENERAUX |

—POUR LEs —

Etrennes du Jour de l’An ! !

MAINTENANT LE MASSACRE.
Achetez vos présents du jour de l'An à 1j3 du prix ordinaire

  

rons les

4 Premieres Livraisons pour la

Modique Somme de 50 Gis. 

 

Commele Tirage est limite, ceux qui veulent

profiter de cette Reduction,

feraient bien de

s’'empresser de nous envoyer

leurs 50 Cts au plus tot possible.

au seul et véritable.

M°INTYRES BAZAAR
356, 358, 360 et 362 Rue Merrimack.

 

     

AUX CANADIENS FRANCAIS
DES

ETATS-UNIS

 

 

11 est avantageux pour tous les Canadiens

Aa savoir que le Dr J. E. P. Racicot, a des

Bureaux à Montréal, Québec et à différents

principeaux centres du Can ‘da. Au Canada

ce sont des employés et des personnes qui

vendent sous son nom, car Je Dr J. E. P. Ra-

eicot. inventeur de célèbres remèdes sauvages

eat conuu de l'océan Atlantique à l'océan Pa-

eifique.
oyant que le besoin de ses remèdes sau-

vages 8e faisait sentir aux Etats Unis 1l a
établi de Bureaux daus les centres canadiens

suivants, il y est présent aux heures indiquées

ci-après.

LowwLL— Le dimanche, de 8 112 à 9 172 du

matin. Lundi de 8du matinà 112 du soir.

Mercredi de 8 du matin à 9 112 du soir. Same-

di de 8 An matin a 10 du soir : 278 1|2 rue Merrimack MANCHFSTER—Le mardi de 9 1j2 du

marin à 10 du soir : au Coin de la rue Spru. @ et Chestnut. Lawnencz— Le jeudi de 9 112

du matio à Ÿ du soir: 78 rue Franklin. SALEM Le vendredi de 9 !12 du matin à 10 du soir

au No T1 1{2 rue Harbor. Nasmva-—Le d-manche de 11 du matin à 5 p. 10., au Coin des rues

Swett Sanborn & Co
3

OAKS
10e, ... 10c

CICAR.
C’est un Cigare d’une qua-

ité insurpassable.
En vente partout, chez les ;

rozuistes’et les marchands.

JOS ALBERT
Entreprensur de Pompes

REMARQUEZ BIEN
Que le prix régulier de chaque livraison
est de 25 cents, et si nous offrons aujour-
d'hui de donner les quatre premières livrai-
sons qui ont paru jusqu’à cette date pour
la modique somme du

50 Cents !
-
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C’est parce que nous avons encore un cer-
tain nombre de copies de cet intér ssant
ouvrage en mains, que noustenons à répaa
dre dans nos bonnes familles canadiennes

 

 

 
 

AVIS

 

A

CompagnieGaz
Délivre promptement le Charbon

TOOK E

Aux Prix Susvant:

Lassé, par ‘chaldron) 36 bois -

seaux. livré à domicile, $4. 50.

Demi (chaldron) $2.25.

Non-cassé, livré 3 domicile, $4.00

Demi (chaldron) $2.00.

 

INUTILE DE DIRE
que cet ouvrage est des plus instructifs pour
tous nos compatriotes avides de s'instruire
sur

 

L'Histoire du Canada et des Btats-Unis,
 

Outre l'Etude Historique sur le Canada et
les Etats-Unis par M. CHarLEs R. DAousT,
il y a dans chaque livraison des “ ANNALES”
des articles de nos meilleurs écrivains ca
nadiens.

 

différence, l’inattention, la prodiga-
lité président au travail de ces der-
niers, il en résultera un excédart de

consommation improductif ; l’out:lla-

ge sera d’un entretien plus coûteux;
mille objets perdront leur emploi u'i-

le et productif, et tout cela au préju-
Que 1le pertes cau-

sées par la négligence, le mauvais

vouloir de l’ouvrier mécontent, mil-

gré la surveillan ‘e sctive de l’admi-
nistration! Que d’entrepriees ont pé-

riclité sans autres causes que les di-

lapidations des subordonnés -—Sup-

posons, au contraire, que tout le per-

sonnel de la fabrique soit admis aux

Tout changera d’as-

pect de suite: Je commis redoublera
de vigilance, l’ouvrier fera vite,bien,

dice du patron.

bénéfices...

camille Roussin, - - Proprietaire
Let
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Moins Couteuses.

MF" Assuros toutes vos bropriêtés chez

THOWAS L. DICREY, agent de Lowell

22 Central Street.

C. ROUSSIN & CIE
Pharmacions

cin des Rues Cabot et Salem

Prescriptions remplies svec anil.

 

 

 

GAZ AVES ESPOMPTE A $1.10

LE MILLE PIEED

IF Pocles à Gaz montes et a loner

 

SEWALL G. MACK, Président

JACOB ROGERS, Trésorier

D. B. BARTLETT. Commis

DIRECTEUR:

SewaALL G. Mack, James B

Francis,LEVI SPRAGUE, JACOB Ro

GERS, JoHN F. KIMBALL, ALEXAN

pER, G. CuMNOCK, GEORGE B

MOTLEY.

La COMPAGNIE du GAZ DE LOWELL.
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Le publie canadien trouvera un beau choix

de cercueils pour enfants et grandes person-
nes, Services jour et nuit

Voitures pour Baptémes, Mariages et En
terrements.

Messieurs Joseph ‘Albert continuera

comme par le passé à tenir une écurie de

louage. La clientèle canadienne est spéciale-

ment sollicitée. Corbillard blanc pour en-

fanta $2.00.

> Satisfaction Garantie.

 

 

EF" Assortiment complet de Marchandises i

Françaises, Anglaises et Américaines pour l'an

tomneet l'hiver.
Nos échantillons viennent d'arriver. -

Barton & Loranger
Marchands anineurn.

4TAPLES BLOUK, RUE PALMEb, 
I! n’est donc pas surprenant

que le peuple canadien en ait assez

et économiquement, convaineu qu’en
agissant ainsi il augmente son reve-
nu. Eet-il besoin d’ajouter qu’il en
résultera une grande réduction dans
les dépenses, et par conséquent une

flces! Voilà le tantième de l’ouvrier

tout trouvé }”

moindres.

le patron cédercntls place au respect,

à l’attachement, à l'amour; les grèves

auront vécu, et la guerre contre le

capital sera rélégu e aux çalendes
grecques 1?   grande augmentation dans les béné- |-

 

L’avez-vous vu? - L’avez-vous vu?
QUOI?
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EMPRESSEZ-VOUS
 

De nous envoyer 50 cts si vous aimez à
avoir cet ouvrage; bientôt il nous sera im-
possible de donner les quatre premières li-
raisons à aucun prix. C’est à vous qui te-
nez à avoir cet ouvrage dans votre famille
Se vwtis empresser de nous enveyer ves
n cents Immédiatement, car si vous retar-
fez, vous co“rrez grand risque de nepouvrär
‘avoir,

NMOUBLIEZ PAS

Que le nembre que nous avons en maîng
est limité, et que si vous voulez vous procu-
rer l'ouvrage, vous n’avez pas de temps à

rdre, car ceux qui enverront leur argent

«« T1 importe d’ajouter que les con-

séquences morales ne soront pas

L’ouvrier, voyant régner

l’aisance dans sa famille, re,rendra

courage, son méprie v4 sa haine contro

le voir de suite.

tras Bon Marché.

L'Etalage Magnifique chez MANNING & LEIGHTON. Si non, vous devez alle:

Buffets, Tables de salle a Dine.. Chaises de Salle a Diner.

Unevariété infinie. Aussi un stock complet’de Services de Tables et de Vaisselle:

LE PLUS CROS STOCK.

premiers, seront les premiers servis
Adressez votre argent à

BENJ. LENTHIER,—— LES PLUSB/S PRIX.

 
MANNING & LEICHTON. MARKET ST, - LOWELL, MASS Enirepots 8 a 15 So 1thwick Block, Merrimack51, Lowell, Mass 
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   LE REDOUTEUX

A els kilomètres de le ville, en ua
potit hameau qu'on appelle les Méli-
nettes, habitait nn célèbss rebostewz,
Jarques-Eloi Latorne, du nom de sen
père, Désiré-Patries-Marie Latorne,
lequel avait été, de non vivant, us
msréchW réputé pour son adresse à
forrer les ebavaux os à conper ls

queue des ponlaine. De l'aveu de tous
les paysans qui s’y connaissent, par
di, aussi bien que les beargeois et les
notaires. Jaoques-Eloi Latorse étais
un home très avant of plus habile
en son art qu’'susun des sérugiens du

, Pays Non qu'ileôt feit d'énutiles et
brillantes études, en quelque lointain
collège ou dans une vniversité quel-
conque, comme tant d’autres qui n’en
sont pas moins demeurds des imbéci-

les on des ivrognes. Latorne ignorait
le latin, le grec, et aussi le f angsis ;
tout au plus, étant gamiv, avait-il, à

l'école communale des Mélinettes, ap-

pris à lire, à écrire, à compter, -—de
Quoi d’aill :urs il ne lui était resté que

d’imparfaits et vagues souvenirs Mais
sa sclence était tout autre et meilleu-
Te, ét enoure, ne la devait-il qu’à lur-
même, ce qui est l'indice d’une peu
ordinaire intelligence et d’an vrai
tempérament.

Loraqu’il t:availlait avec son père,

c’est à dire, lorsque le tablier de cuir
aux reins et la figure noira du obar-

bor dela forge, il maintenaiy, entre

ses deux mains déjà robutes, le sabot
fumant des chevaux, il s’amusait à

étudier les bôtes. Bi le père Latorne
faisait rougir les fers à la forge, ou

s’il les façounait sur l’enclume, avec

son mar eau alerta et chantant, lui,
le gamio, tournant autour des bêtes,
Jes tâtait partout, 8e rendait compte
du jeu de leurs muscles et de leurs
artiou'atione, de la position des os, et
de leur fonctionnement, Le diman-
che à la promenade, il agissait de

même avec les vaches, les moutons,

et généralement tous les animaux
Qu’il rencontrait, paissant les berges

des chemins. Qa s’étonnait bien,

parfois, de ces pratiques, où les autres
enfants n’avaient pas contume, et on
lui demandait:
—Quoi qu’tu faite après ma vache?
Etle petit Eloi répondait, très

grave
—J'prends de l’instruction.
De lâ, par une opération de l’esprit

qui s’appelle la comp raison, à étu-

dier le corps des hommes, il n’y avait
pas loin. Et, dans ses moments de

loisir, Eloi a’absorbait en des recher-

ches anatomiques sur les autres et

sur lui-même. li étudia même les

filles, au grand scandale de celles qui

craignaient de le voir chercher autre

chose que le seoret des genoux et des
fémurs.

—C'’est-y point des bôtes, ni plus,
ni moins! dissit-il en se défendant de
toute intention malséante.

*
* *

Au boi t de quelques années de ces
études intermittentes et spéciales,

Jacques-R'oi Laterne acquit la son-

viction que les vétérinaires et les mé-

decins, avec leurs drogues et leurs

phra-es que personne ne comprenait,
n'étaient que des âmes bâtés, des fai-
Beura exploitant le pauvre monde. Et
il a’établit rebouteux !

Ileonquit très vite une oertaine
réputation qui devait aller en gran.

dicsant de jour ea jour. C'était, du

reste, un bon garçon qui n’épsrguait
pas sa peine et ne réclamait rien aux

pauvres gens qu’il guérissait gratis

Oar il guerissait—1l n'y avait pas à
dire le contraire—maigré les méde-
cina, qui parlaieut de lui en haussant
les épaules et qui n’en laissaient pas
moins mourir leurs malades—non

toutefois sans avoir, au préalable,
vidé leurs bourses—il guérissait bô-
tes et gens indifféremment ! On cita
de lui des cures merveilleuses, qui

lui valurent du respect et le titre de

monsieur.
M. Eloi Latorne s“heta d'abord un

cheval, car son métier et son renom

exigenient de longues courses et de
lointains déplacements. Pais, le che-

valne suffisant plus, il en achets ur
second, puis une carriole, et file.
ment, un tilbury, ainsi que les vrais
médecins de ls ville, lesquels commen-
cèrent de s’indigner pour de bon.
On le voyait dans la campsgne, la

titecoiffée d'une casquette plate, le
dos chaudement Couvert d’une peau

de loup, couduire son tape-cul avec
bonhomie, s’arrêter dans les fermes,
dansles villages, où il était rare qu’il

n’y eût pas une janbeà remettre, un
éparvin à soigner. Et c’étaient, tout
le long de la route, des salutations et
des bonheurs empressés.
—Quen?....C'esty vous, m’sien

Latorne?. .Boujou, m'sieu Latorne!
—Bopjou, mon gÂs, bonjou! Eh be?

et ta vache?
—=Vous êtes ben honnête, m’sieu

Latorne ..a va, a va tout à fait ben.

—Etle bras au pé Poivent?
—Il n’y paraît quasiment pac. A

c’mstio, y gaulait des poumes avec!
Et ferme, cor !

Les affaires marchaient au mieux ;
a clientèle sugmentait ; on venait le
consulter de très loin, po'r toutes
sortes de maladies. Mais il était scru-
puleux e* modeste ; qurnd on en:
voyait ynérir pour une fluxion de
poitiine, nue flèvre typhotde, il refu-
eait disant.
—Mou ghe, les jambes, les bras, les

factures et les lasquations, tant qu'on
vonha....Mmais pour 0 qui est de
Potérieur da dedans, j'eonnaissone
poiat ces mécaniques-là.... Vas qu'ri
#8 6 apiruesig de le ville,

rit un riche fermior quo los médeeins
—apoès l'avoir inutilement torturé
pendant une semaine—avaleut con-
damné, Il s’ogiesnit d'une fracture
grave de ls jambe. Le rebouteux,
sprbs une inspection rapide, n'hécits

pas. Il enveloppe de linges et de fia
nolles le jambe malade, horriblement
ronflée, assnjettit solidement, autour
de ce bandage, une corle de puise,
attels sar la corde six vigoureux
gaillaeds, qui, su commencement de :
‘ Hé l hisse ! hé! hisso!"" tirèrent
sur la corde de toutes leurs forces, au
risque d’écarteler le patient ou tout
au moins de loi rompre la jambe dé-
finitivement. Chose 10vralsemblable,
il arriva que la jambe ne se rompit
pas, ot qua les os reprirent leur posi-
tion naturelle.

os

Ceite cure eut un retentissement
prodigieux dans tout le département;

les journaux célébrèrent, et le nom
de Latorne connut la gloire. Hélss
cette gloire devait lui être fatale. Fa-
rieux, les médecins se liguèrent con-
tre l’imprüdent qui se permettait de
ramasser leurs blessés ; ils le dénon-

cdrent au parquet, et le pauvre La-
torne, surpris en flagrantdélit de gué-
rison illégale, fut condamné à deux
cents fraues d'amende.

—Ils sont jaloux, les empiriques
se dit-il, en manière de consolation.

Etil retourna à ses bras, à ses jam-

hes, i ses bites, ayant une plus baute
1dée de ges talents.
Dès lors, ce fut une guerre achar-

néecontre le reboutenx‘qui, se voyant
traqué de toutes parts, accablé par
les condamnations, menacé de la pri
son, aima mieux renoncer à son

métier. Bravemens il abandonna sa
casquette plate, sa peau de loup, aon

tilbury, ses chevaux, et se mit à cul-
tiver un petit lopin de terre, acquis
sur ces économies.
Mais Jacques-Eloi Latorne était

triste. " Il dépétissait à vue d’œil Au
bout d’un an, il avait maigri de qua-

rante livres.
..

Un matin qu’il binait son champ,
l’ancien rebbuteux'vit venir à lui un
monsieur très élégant, lequel, se dé-

couvrant avec politesse, demanda:

—M. Latorns,s’il vous plate?
Ducoin de l’œil, avec méfiance,

Latorne regarda le monsieur, écrasa

sons son sabot une motte de terre,

piqua sa bôche dansle sillon,

Monsieur Latorne que vous de-
mauder? interrogea-t-il...C'est bien
monsieur Latorne?

—Oui lui-même.
—Qué qu’vous lui v’lez?

—Je voudrais lui parler pour un

cas urgent....

—Eh bien, c’est mé qu’est Latorne,

na !

Le monsieur vivement débite:

—Ah! Monsieur Latorne....je
vous en prie, venez vite avec moi, 4

la préfreture.—J'ai une voiture, là

tout près, sur la route.... Voici...

c’est affreux......Le préfet s’est

cassé la jambe, il y a quinze jours.
Et les médecius n’ont pas pu la lui

remettre. ... Aujourd’hui, ce mati.

même, ils ont eu une consultation

très longue. .....Ils étaient six.....

Et ils ont aécidé qu’il n’y avait qu’un
moyen de sauver le préfet, c’était de
lui couper is jambe?......M. Latorne,
coûper ls jambe du préfet. C’est abo-
minable, cela ne se peut pas.Une

femme, des enfants dans les larmes

Et le ministre qui est le beau frère
du préfet !.... Alors, nous avons pen-
sé à vous. ..Vous avez une grande
réputation...Vous avez fait des
oures inoules....Il faut que vous
veniez, que vous voyez |. Peut-être
trouverez-vous un moyen....Oh !

monsieur Latorne, nous avons con-

fiance en vous. ... Venez vite, je vous

en prie....….Le préfet, pensez donc!

Et quelle gloire pour vous! Cing

cent francs, est-ce assez?… Non. Eh
bien mille francs?

on

18 monsieur £e tut. Le paysan le

considérant d’un œil bridé par la ma-
lice, en ricanant.

—Eh bien ! mousiear Latorne?
—Causez, causez, mon beau mon-

sieur, gringa le rebonteux, causes

toujours... . Je vous écoute !
—Mais enfin, monsieur Latorne,

venez-voua?..,

Latorne pose un doigt sur son œil
gauche.

—T’nes, r’gardé mon œil, pour voir
si j'viens, hé asoré farceur !

. Le monsieur était aburi,
—Comment? Que signifie? s'cria-

vil, Monsieur Latorne, voyons, mon-
sieur Latorne?
Lentement, le rebouteux balança

la tête et se croiea les bras.
=—J’rous connais ben, allez? Vous

v'nes de l'part des empiriques, pour
me faire de la misère, pour me faire

couper l’oou, peut être ben !........
Ouais! ouais! mais vous n'mattrap-
perez point, t’nez, avec toutes vos
frimes.. ..…Non, non, vous n’mat-
trapperez point, ni les empiriques,
itout.... J’vous connais !.... C'est
y point vous qui m’aves déjà condam-
né, seulement ?

—Mais, monsieur Latorns, vous
vous trompes, supplisitle monsieur...
Je vous jure,...le préfet.... une ta
mille en larmes....une jambe Cou-

pée !..La voiture est JA. .je vous en
!

—Vous êtes ‘ben £6...ben £6.... 

 

  

  

bets que vous....J'vous dis qu’rous
w'm'atéraperes point, souolué Latorne
qui tourne Ib dos ou monsieur, et
se mit à bôcher ls terre, floguetique-
ment, .
Le monsieur s'6loigns, comprosant

au’il serait impossible de convainore,
"ntété bonhomme. Celui-ci le re-
garda mareber dans les onltures et,

quand Ü] eût disparu derrière une
haie qui dévalait vers la route, La-
torne eria 3:

—Hé! walin va!...Gros matin I...

Pais il eroisa les bras sur la bô=be
on sourant.

Ocrave Muszau.r,

NOUVELLES DES ETATS.URrs
MASSACHUSETTS

 

 

CHICOPEE

—Mme lsale Carron, une fille,
et marraine, M. et Mme Lafleur.

—M. John Vanasse, favorablement conau
par la population, a été très surpris, samedi
dernier, le 17 courant, vers 9 heures et
demie du soir, par une soixanteine de per-
sonnes qui sont,venues lui offrir une bourse
et présenter une adresse a l'occasion du
35meanniversaire de naissance, L'adresse
fut lue par M. William Charpentier.
Quoique surpris, M. Vanasse à su remer-

cier ses nombreux amis avec effusion et en
termes convenables,

M. Vanasse les invita 4 passer au salon,
en attendant que les tirailleurs fussen
revenus de leur excursion avec des rafraî-
chissements.
MM. Rhéaume et George Charpentier

ont ouvert le feu du plaisir par des chant-
comiques et autres.  D’autresont suivi leu»

exemple, La gaité et le plaisir se som
prolougés jusqu’à 5 heures du matin.
Le réunion était composée de l'élite de li

population canadienne et de quelques autre:
nations, et on s’est séparé, emportant l
souvenir d’une belle réception de la part de

M. et Mme Vanasse,

Parrain

.

UN INVITE.

—-Les Canadiens de cette ville viennent
de former un nouveau club de maturalisa-
tion à ls salle de l’Union Canadienne. M.
Pion en # été nommé le président et d’au-

tres ont Été nommés à divers emplois, Le
première réunion a eu lieu mercredi et la
seconde lundi, le 19, Des discours eL
faveur de ce mouvement ont été prononcé:
par plusieurs personnes marquantes et ap-
prouvés par les autorités locales et ecclé-
siastiques.
Parmi les principaux, nous avons eu

l’avantage d'entendre le Révd Geoffroy, qui
nous parla en frauçais pendant une demi

heure, et M. l'avocat Driscol, en anglais

nous & tenus en respect pendant plus de

trois quarts d'heure sur l’immense avan-

tage de ce mouvement patriotique. Ces

deux orateurs distingués ont été approuvés
et applaudis à plusieurs reprises. A la pre-

mièreréunion,la liste portaitait 38, et à la

seconde,elle portait 61 membres.

Ux MEMBRE,

WORCESTER

—Bamedi, le 17 courant, le Club Laurier

donnait sa dernière soirée de la saison. Pas
n’est besoin de dire que tous les prinetpaux

parmi la jeunesse de Worcester s’étaient
donné rendez-vous Jans les belles salles du
club en vogue.

Il y eut chant, danse et musique jusqu’à
une heure avancée de la nuit, Chacun se
retira enchanté, se promettant bien de se
rencontrer de nouveau, le 23 janvier pro-
chain, où il y aura un graud bal donné

par le Club Laurier & la salle Horticul-

turale.

—-À 'a paroisse de St Joseph, la messe a
êté chantée avec beaucoup de solennité par
le Revd M, Jules Graton. L'autel était dé-
coré et illuminé avec beaucoup de goût.
Lechœur dechant atrès bien réussi

dans les divers morceaux qu’il a exécutés à

le grand’messe, aux vêpres et aux ssaluts.

Ungrand nombre de personnes accompa-
gneés de jeunes enfants sont allées faire
une visite a la creche admirable de l’en-
fant Jésus. A la paroisse nouvelle, dite
Ste Anne, à South Worcester, le Rvd M.

G. Brousseau, vicaire de N. D. a chanté la
grand'messe,

Ila fait un ‘sermon“de circonstance en
termes très heureux.

—Les Revds Edward F. Fitgerald el Ja-
mes J. Dolan, tous deux de Worcester, ont
£18 faits prètres À Springfield, samedi der-

nier, {par Monseigneur Beaven. Le Revd.
M. Fitgerald à chanté sa première grand*-

me:s dans 48 paroisse nata'e, à l’église Ste.

Anne de Worcester, dimanche dernier, et
le soir il a donné le sermon sur la féte du
jour,

Le Revd James Dolan a chanté sa pre.
mière grand'messe, dimanche dernier, à
l’église de l’Imaculé Conception et a aussi
donné le sermonle soir.

—M. Gilbert Beaudry, de Leominster,

était de passage & Worcester samedi et est
venu nous faire visite à nos bureaux,

—M.le protonataire Roy, de St Hyacin-
the, accompagné de M. Charles Lalfme,
son beau-frère, est venu nous faire visite à
nos bureaux samedi dernier.

—M. Olivier Cousineau et 2a dame, de
Hopedale, Mass., étaient en visite dimanche
dernier, chez leurs parents et amis.

—Madame L. J. Rodier est partie lundi

dernier pour ‘aller chez ses parents à
Brookyin, N. Y., où M. L J. Rodier, de la
maison Rodier frères, doit aller la rejoindre
ces jours-ci pour ne revenir que la semaine
"prochaine.

roan)Bena?+

Grand souper au dindon

Lasalle St. Jean-Baptiste retentissait
jeudi dernier des cris de joie poussés par 20
poitrines de jeunes gens du Club Laurier,
réunis autour d'une table qui croulait pres-
que sous le pois d’un dindon monstre de 28
livres, dou généreux de notre populaire
tailleur, M. Come Caron, comme par sa gé-

nérosité proverbiale. Quelle fête ! Chacun
en gardera un souvenir ineffacable, sur-
tout M. Labossière, qui était au comble de

la joie e: qui à su te tenir à la hauteur de
sa porition devant un petit baril de….café
jeaune, protégé par la loie,

Invité per les assistants, M. Junot nous
fit on de ces petits entretiens spirituels qui
font la joie des convives, Ce monsieur a
aussi une belle voix pour chanter ‘ La Pe-
tite jerdinière.”

M, Huot et M. Soly—surtout ce dernier—
ne se firent pas tirer l’oreilie pour parler sur
La fête du jour.

Après le repas passé au milieu d’une joie
indicible, s’éleva une danse inédite,

Les gigues surtout étaient à l’ordre du 

guette.

cantique “Les anges dans nos campagnes,”
dont le refrain à été rendu par le grand
chœur.

de Starns dont les différents solos ont été
exécutés par Mme Adophe Labonté,Mile Æs-

Ringuette.

la Pastorale de Lambillotte.

chanté par le grand chœur,

dit le grand chœur.

l'orchestre Trudo et Mme J. BB. Morissette

qui touchait l’orgue sous l’habile direction
de M. Jos. Ringuette, l’organiste officiel.

réussi.

du succès puisque chacun s’est très bien
acquitté de sa partie.

bonne volonté.

courager à persévérer ct teudre à un plus

borne sur cette terre. Nous le félicitons de

son succès et l’encourageons à la persévé-
rance.

étaient ML. Brunelle, Huot et surtout M.
Labossière.

II y eut du chant aussi, tout ce que le ré-

pertoire canadien & de plus beau en fait
de chansons en chœur fut épuisé avec un

entrain admirable.
Grands Dieux, quelle fête ! quelle joie !

Chaoun enfin se retire à une heure réspes-
table en chantent : ““ Bonsoir, :mes amis,
bonsoir.” Un Meubru

  

Paco de Noel

À la paroisse de Notre-Dame, l'autel était
maguifiquement décoré de fleurs, bougies
et lumières de couleur, le tout artistement
aisporé de manière à attirer l'attention de

tous.

A chacune des messes il ya eu une

grande foule de fidèles dont un grand nom-
bre ont eu le bonheur de recevoir Ia sainte
communion. C'était uu de ces spectacles

les plus édiflants,
A la messe de neuf heures le premier

morceau de chant a été ‘‘Noël des pasteurs”
de Roland, dont le solo à été exfcuté par

Mile Elise Catineau.
On fit entendre ‘ensuite - Adeste fileles,”

dontles solos ont été chantés par Mlle Elise
Catineau et Mlle Yvonne Desroches et Mlle
E. Dame, les duos par Mlle Marie Harbour
ot M. Salomé Harbour, et les trios par
Melles Régina Dame, Eliza Brodeur et Mlle

Anna Lajoie.

Mile Yvonne Desroches entonna après
cela “Les Anges dans nos campagnes.”
Le chœur de la messe de 9 heures exé-

cuta les divers refrains dans ces morceaux
de chant. Par le succès obtenu dans l’exé-
cuticn de ce chaut on a constaté que chacun

y avait mis de la bonté, ce qui doit les en-
courager pour l’avenir.
M. Joseph Ringuette était le directeur

de ce chœur et en meme temps l’organiste.
La grand'messe à été chantée avec taute

la solennité digne d'un pareil jour de fête.

Le Révd M. Drouillet officiait, assisté du
Révd M, Wilfrid Balthazar comme diacre,

et du Révd Martin Scott, S. J., du collège

Ste Croix, comme sous-liacre,

On a chanté la messe de Millard, Les

divers solos ont Eté exécutés par Mme
Adolphe Labonté, Mlies Florina Goyette,

Elizabeth Lacroix, Cordélia Lavigne, Es-
tèle Lacroix et L. A. Muir, MM. Alonzo

Lessage, Albert Bédard et Joseph Rin-

A Voffertoire Mlle Caroline Papineau et
M, Joseph Ringuette chantèrent en duo le

Daus l’après-midi on entendit les vepres

tale Lacroix, M. Alonzo Lesage et M. Jos,

Au salut, Mlle Fiorina Goyette chants

Le Tantum Ergo en C de Lambillotte fut

Apres le salut on'répéta le cantique “Les

Anges dans nos campagnes.” auquel répon-

Tout ce chant a été accompagné par

Le chant et la musique ont très bien

On ne saurait trop à qui donner Ja palme

L’harmonie, en somme, était on ne peut
mieux, parce que tous y avaient mis de la

Le succès que le grand chœur de Notre-

Dame a obtenule jour de Noël doit l’en-

haut degré de perféction, qui n’a pas de

——_—

Nouvelles Generales
M. CORNELIUS HERZ A SAN Francisco

San Francisco.—Voici de nouveaux
détails sur le séjour en cette villede M.
Coruéltus Herz, le prétendu médecin
américain si gravement compromis dans

l'affairede Panama. Lorsque M. Herz

est arrivé à San Francisco, en 1674, il

n'avait pour toute fortune qu’une somme

de $700; i1 s’est mis, comme on le sait, à

faire de la médecine, mais, dès l'année

suivante, la législature de l’Etat a voté
une loi qui I'a quelque peu gêné dana
l'exercice de cette profession. Aux termes
de cette lui. toute personne voulaut soi-
gner les malades devait fournir à une

commission d’experts nommés à cet effet

Ia preuve qu'elle avait fait les études né-
cessaires et qu’elie était di>l6mée d’une

école de médecine quelconque.
Lorsque la loi est entrée en vigueur,

M. Herz s’est souvenu tout à coup que

son père, habitant à Chicago, était fort
tnalade,et il est parti immédiatement pour

cette ville, laissant sa femme et son en-

fant assez souffrants aux soins d’un de ses

collègues, le Dr Simpson. L'absence de

M. Herz a duré quatre semaines. Son
premier soin en revenant à San Francis-
co à été de se rendre auprès de 1a commis
sion etde lui présenter un diplôme délivré
le 10 mars 1874 a4 Cornélins Herz par le
collége de médecine de Chicago.
Le document avait toutes les apparen-

ces d’authenticité ; la commission, du
reste, n'en a pas demandé davantage et

elle a autorisé le Dr Herz A pratiquer.

Il partageait à ce moment-là son cabinet
de consultation avec le Dr Simpson, mais

le partage n'allait pas plus loin, car il

parait qu’il faisait payer la totalité dn
loyer à son collègue,

 

UN EX-PREDICATEUR BAPTISTE PENDU

Jersey city.—Le nègre Edward Haliin-
ger, ex-prédicateur baptiste etso-pugilis.
te, condamné à mort par la cour d'assises

de Jersey City pour avoir assassiné sa

femme dans un accès de jalousie, et dont
on à tant parlé depuis deux ans A “propos
des nombreux sursis qu’il s’est procurés
en faisart porter son cas, sous les plus
futtles prétextes devant la cour auprême
des Etats-Unis, a êté pendu dans la prison

du comté d'Hudson,

L'échafaud a été dressé dans un couloir
du premier étage de la prison. Quarante
personnes en tout, y compris le shérif,

sesslden, les jurés et les représentants

de la presse assistaient à l’exéeution.

Le "condamné a fait preuve jnsqu'an
bout du plus grand sang froid. On suppose
qu'il à espéré jasqu’au dernier moment
obtenir un nouveau sursis. Trois fois

déjà, À diverses époques. La potence
avait êté dressée pour le pendre, et trois

fois l'exécution avais dû être ajournée à
la dernière minute par suite de l'interven-

   
 

lngor, son avocat était à Philadelphie àle
recherche d'un nouveau juge qui consen-

tis à faire sjouruer l'exécution une fois
de plus.

Hallinger, on 5el’a peut-être pas ou-
blié, s'était laissé condamner sur ses
propres aveux,et l'avocat qui avait pris
ensuite sa cause en main, soutenant qu’il

était contraire à Ia constitution d’exécu-
ter un criminel sans le traduire devant un
Jury. Bien plus, l'avocat avait déclaré que
tous ceux qui avaient pris une part quel-

couque à la condamnation de son client

mourraient avec lui. Cette lugubre pré.
diction s'est réaliseée en pariie, car le

fuge Knapp. qui ‘avait condamué Hallin-

ger la première feis, est mort il y a quel-
ques mois, et le shérif quidevait exécuter

le nègre est mort également il y 8 quel.

ques jours.

C'est le nouveau shé if de Jersey City,
M, Santon, nomwé la semuine dernière
qui a dirigé l'exécution avec ‘aide de Van

Hire, l'exécuteur de Newark, qui opérait

pour ln trente-huitième fois, Hallinger
avait littéralement le sourire aux lèvres

lorsqu’il est arrivé à l'échafaud, et quand

le shérif lui & demandé s'il avait quelque
chose à dire avant de mourir, le condam-

né à répondu : “Non, mouslieur, pas un

mot,” Le bonnet noir a été rabattu aussi-

tôt sur son visage et Van [Hire a fait

jouer la bascule, .
Le supplicié a été enlèvé À cinq pleds

au-clessous du parquet; mais le choc na
pas été assez fort pour lui disloquer la
colonne vertebrale, et, comme le nœud

coulant avait été mal ajusté, Hallinger
n'est mort qu’au bout «le près de vingt
minutes de pendaison.

“C'était affreux, a dit le mddecin ex-
pert qui surveillait l’exécutior. J'ai vu

pendre bien des criminels; mais jamais

je n’avais assisté à un parell spectacle.”

Quatre Prenvesd: Convicton
Les résultats merveilleux qu'ont

obtenus les milliers de personnes
qui en ont fait usage, l’approba—
tion de ce fameux remède par les
principaux médecins des Univer-
sités des Etats-Unis, le brevet
que le gouvernement des Etats-
Unis a délivré à l’inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d'une
lettre de félicitations, l’augment+
tion de ses demandes, sont quatre
preuves de conviction que le Dr
Delisle’s Kinium Compound est
le seul reméde garanti infaillible
dans tous les cas débilité générale,
pauvreté du sang, épuisement par
le travail,manque d'appétit,manque
de sommeil, langueur, affaiblisse-
ment du système nerveux, etc,
etc. Il est également sans rival
et garanti infaillible pour les ma-
ladies propres à la femme, telles
que Menstruations irrégulières ou
difficiles, et flueurs blanches. En
vente dans toutes les bonnes
pharmacies. Prix $1.00 la bou
teille.

Préparé par le Dr J. D, Delisle
% Co., Lowell, Mass.

3-3093
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Royal Cream
Seul article de toilette à l’extrait de fleure

découvert après des années de recherche
scicutifiques très sérieuses pour enlever pos.
tivement, les Boutons, les taches de ronsseurt
(rousselzres,) le masque chez les femmes (ta
ches jaunes & la figure) et toutes autre dévolo-
rations de Ja pean. Son action est positive
garantie infrillible ; elle rend la pean douce
et lisse, et éclaireit le teint. En vents ches
les pharmaciens Canadiens des Etats-Unis
Prix The la bouteille '
Préparé par le Dr J. D. Delisle & Cn, Le-

well. bas :
Propriéraires da Dr Delisle’s Kiniun Com

pound Wise.

G. E. MONGEAU
Chaussures de toutes sortes,

— AUSSI—

Les deux meilleures machines à
coudre au monde,

 

 

HOUSEHOLD ET DOMESTIC,
$30. SS.

G. E. MONGEAU,

256 rue Merrimack

Çallahan& Sanborn
e

3 Bridge St
Ont en m le plus vaste Assortimen: de
PARAMO( CHES (Screens), et PORTES
GRILLEE:, pour éviter les mouches et les
mousifques; es Prix sont les plus bas de
Is ville. Ris de plus commode durant les
shalenrs, toutssles maisons devraient en être
pourvues,
BW La clientèle canadienne est respec

taeusementinvitée.

Coin de 1a rue Merrimack

NOEL TRAVERSY & CIE
IMPORTAYEURS et MARCHANDS

De Liqueurs Importess
ot Demsestiques.

SIERES, PORTER, SODAS, CI-

GARES,etc., ete.

202 et 204 RUE MIDDLESEX
“592 1an.

PharmaciesCanadienne,
1 Rue Aiken,

Coin de la Cheever, Petit Canada

LOWELL, MASS

M. Frank L'Egpérance, ci-devant employé à
la pharmacie de F, I.Richard, vient dem
trer au servins de la Pharmacie Canadienne,
situé au coin des rues Aiken ot Cheever.

M. L'Espérance, qui est un maître dans l’art
pharmaceutique, invite ses compatriotes À aller
le voir pour faire remplir leurs prescriptions.
M. L’E , qui a obtenu son diplôme

de pharmacien depuis plnsieurs années, vent an-
jourd’hui faire de la pharmacie où il est em.
ployé, un établimement de premier ordre.

 

  tion des tribunaux fédéraux. four. Les merlioursdanseursdans ce genre Au moment même où l’on pendait Hal-

I Rendes-Ini une visite et vous

Marchand deVins,
UBT [MFORTATEUR

Lagers, de toute Borte.

43-45 Rue Market.
canadiens suivants sollicitent ie

patronage de la clientèle canadienne :
MM. N. Blanc! Fugène Bailly, Jokn Gail

motte. Dieudouné Landers 7
 

Fortuna E. Meunier
Muintenant au service de

Wm P. Brazer,
Coin des Bues Central et Market,

envite nordialement ses amis à aller lui faire
ne visite.
 

Etabll on 1774

Malt + Hopine
Marque ‘‘ Tête de Tigre

Combat l’Insomnle
X Guérit la Dyspepoie x

hide la Digestion
Un remède dissolvant pour la Débilité gé-

nérale, empêchant les effets des stimulants
aleooliques, et un bienfait pour les nourrices,

* Recommandé par la faculté medicale et
supérieur à aucun importé,
En vente chez le Dr Hénotte et chez les

principaux pharmaciens canadiens.

aPréparé seulement par la

ROBT SMITH
Indian Pale Ae Brewing Co.

38me rue et Avenue Girard
PHILADELPHIE PENSYLVANIE

Noel! » Noel!

PHAR WACIE FRANCAISE
Nos articles pour cadeaux de Noel sont les plus

beaux de laville et d'une variété infinie.
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"Fous sont des articles nouveaux utiles
et fort jolis.

Le public Canadien est invité par

H.ÀA.Toupin& Cie,
Froprietaires.

Coin des rues Cabot ef Moody.
Dr E. Gervais,

(Gradué de l'Université Victoria de Montréal.)

* Vingt ans d’expérience en Canada.

Heures de Bureau: De 8 à 10 a 1, delàs3p.
m. et de 7 à 9 p.im.

Kr- Service de nuit à toute heure.

Uoin des Raes Cabot et Salem

Dr C. HENOTTE,
PHARMACIEN,

Coin de Merrimack et Cabot
IEPHIRIN LORANGER

Seul Laitier Canadien A Lowell

Mazs.

Satisfaction Garantis.

A. FENTON
331 Rue Merrimack.

Paravents ‘screuns) 25¢c en montant. Portes
aretng $1.00 en montant tuyau en caoutchouc.
Petites fäuchouses à herbe. Graines ot instro-

ments de jardins, etc, etc.

—Au Ma asin de Ferronnerie.—

Tout le Moude
SE REND AU MAGASIN DE

GREEN,
— POUR —

 

 

 

 

 

 

Montres, Bijouteries, Pendules,

Argenteries, Bagues,
Joncs, Boutons de Poignets,

Epinglettes. Lunettes, Lorgnons,
Lunettes d'Opéra,

1,000 Chaines Flaquées a 25c

Boutons de Poignets de 25c a $5

MONTRES NETTOYKES, $1.00
RESSORT PRINCIPAL, sue

BA Garantis pour un An.

Machines à coudre depuis $18.50 à $40.00

Beaux Pianos et Beaux Orgues chez

GREEN, *
444 Nerrimack St.

J.P. MEUNIER,- Horloger.
. ROCH = — — Commis

J. D. GRANT,
Bijoutier Pratique.

229 Morrimack St, Lowell Maer,

Offre ses remerciements les plus sin-
cères pour le patronage libéral qui lui
a été accordé jusqu’à ce jour. Il espère
recevoir le même encouragement à l’a-
venir et prend la liberté d’annoncer
que son étalage de montres, bijoux,
etc, est aussi élégant et assorti qu'on
puisse le désirer. Venez nous faire une
visite avant d'acheter ailleurs.

DURANT & ROGERS,
Horlogers et Bijoutiers.

Cette maison fait appel à tous les Canadiens
qui désirent se procurer de la bijouterie à bon
marché.
Leur assortiment pour la nouvelle snison est

des plus complets.
x orloges, Chaines, Bracelets, Lu-

nettes, teries, eto., oto,
Venez weir notre employé canadien M. J. A.

Legault et vous serez satisfaits.

DURANT & ROGERS,
Coin des Rues Central ot Middle

—— ALLEZ AU —

Apothecaries - Hall,
Poar les plos ban Prix et les Drogues et Méde-

cines les plus pures-

Coin des Rues Cabot et Merrimack

 

De Liqueurs Etrangeres, Bieres,|
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Nos Théa et Cafés sont de prem
nous les garantissons à tont le

ière qualité ;monde et en
chetant chez nous, vous êtes assurés d’avoir
es marchandises de qualitésupérieure.
 

Vente a Grand Sacrifice

— CETTE SEMAINE —
OÙB avons reçn on grand assortiment de
Corps, caleçons, chau-settes, et Gants de lai-

ne, chemises de travail épaisses et chaudes ven-
dues 25 cents.

Au Chapeau Rouge,
158 Rue Merrimack,

OLI assortiment de chapreavx aux dernidres mo-
des vendus à prix réduits, chapeaux de castor

repassès, toutes espèces de chapeaux | our hommes
réparée, teints nettoyés et remis à la mode aux
prix les plus bas.

+. LORY, Chapelier Parisien.
EF Ouvert tous les soirs,

 

J. J. CLUIN
OPTICIEN

   
[|

Spécialités pour cas difficiles; Verres
ajustés et polis. Ligne complète de
luvettes d'opéra, lorgnons, ete..yeux
artifisiels artistiquement posés.

54 Central St., Goin de Prescott

318 RUE MERRIMACK 348
JOS. MARIN.

C'est 1a qu'il faut aller pour acheer des meubles
et surtout

Des Poeles. Des Poeles.
81 vous voulez savoir ?

T-LAWRENCE HOT
Tout près de ls Gare,

Rue Middiesex, - Lowell.
Seul Hotel Canadien de la ville de

Lewell.

Camille Roussln, Proprietalre

 

 

 

Indicateur de chemin &e Fer

"Boston & Male BR.
DIVISION OUEST

Lostraion laissent 1s station sur la rue Central,
ell

Pour Buston—A 650, 815, 9.90, 1088 a.m. ¢
1920, 12.45, 3.30, 410, 445, 6.10, 6.17
655. 0.95. p.m. Dinsanches $20 a.m. ; 13.06,

8.36 ot 7.80 p.m.
Pour Lawreace—8.35, 2.20, 10.55a m. ; 12.90,

1.0v, 8.06, 8 80, 5.10, 6.18, 6.56, 11.10 L
um Dimauches 8.20 a, m.; 5.35 «1
p. =

Pour Haverhill—8.36, 9.20, a. ms.; 12.20, 1.00,
8,051 8 30, 5.10, 6.58, 13.8 p» =» Dunes
vhes 8.70 à. m. ; 5.36 et 7.30 p. m

Pour Saiem—12.20, 5. 10 m.
Peur Newburyport—12 À, 3.05, 830, 6.25
» m.

PourExeter, Dover, Great Falle—836 à. m.
1.00, 830, 5.10 p. m. Dimanches 5.

=.
=Salmon Falls, 8Bsce ot Fertised—8.35
»m010210 Pp. m. Dimoaches
pour .35 p. m.

Pour Bangor, Belfast, Watervine,
Rockland et Farmi 8.35 à. m.

 

 

Pose St. JobaNB, i M. 8 , Montréal
et Québes—8-55 a. me

PonAuris Lowiston-—835 & ne
10pm .

Pour Rochester ot Altona Bay-—8.36 a. Wj
1.90, 3.30 p, m.

Pour Écstport et St. Johns (par bateaux) lee
dis et vendredis à 1.00 p. m.

Pour Mt. Desert mardis et vendredis à 8.90

DIVISION SUD

leet Ye 4 octobre 1801, lus trains Jaisve-
rent i Street Depot, Lowell eomme
seit :

Pour Boston—5.45, 6.30, T6.55. ©7456, 98.50,
40.35, *9.00, 11.00 ». m. ; 1810, 185, 210

mit :
7.10, *7.90, *7T.

56, » m.; (i 4.90,
pm 1.17,
Sp m

Fe La 1100 + m
p. 3m Disenches

“748,

me;

e

00, #7.38, 10. 11.00v1.38, 10.09,

26, 5.60 p. m. Via South Lawrence,

2¥p mm.

Lawrenoe—8.
135 2.16, 445, 6.60 p. m.

; 716 -

1 os
ErLos boures données plus ben sont du

Pour Amberst, Milford et Wilton—0.14 à. m. :

“ISFI, 847, 6.44 p. m. Dimanches 2,00

i] p =

Pour Halem et autres Stations—4§ 1.98 a.

Pour Ayer Junction ot suites Stasloms—T.38,
sm; 18.00, 5.100 5.40 p. m.

ro *Groouteld, Peterbore® Bonsington,
“Blilsbero’ ot Koeno—9.14 amet 847 p

Pree Noshue n
,0.14, 9.48 à. m.; 12.57, 1.4 LS 04 Na:

dhes svuiement), 5.44, 6.95, 108, pm
ooh 10.04. m. b Noskea

, 7,87 p. me
‘emacook, klin, Lebanon of WhiteTa am LEE, SEELe em}

- 18» 0. ; 1.47 9. va Web

».m
S4Jehashary ot
e948 0. wm. 14T wt 17. ;

“qton où Bt Albans, via Cental Ver
2,48 à. m. 1.47, 17.07 p. 2

F -…utréai à Québec, via Moutedel of
omon Ale Line—39.43 0 m. | HTH]J

47 ot 8.97 p. m., tous deux joumalions, b

CRANALIENPOUB MONTREAL,
Jes. T. FURB

r
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Mes ami fleuvalle, à poages
mou ‘’Rovensné de Gentilliy®— qui,
per parenthèss, fait plus parlez de lai
que je ne ponssis-=signale l'asses sie
gulidre solncidence d'une histoive pur
blise à lamême date dans ls “Jousmel

tes analogies avec ls ë
 oulement, à e qu’il dit, peg.
ess du presbytère de Cideville, le -

problème se trouve résols par l'aveu !
de celui qui prétendit étre l'auteur |
des manifestations étranges consts- ‘
tées on cet endroit, ob sur lesquelles .
Mirville donne des détails absolument
renversants.

L'ami Sauvalle eat copendeut forcé
d’admettre que cet aveu est asses in.
complet, puisqu’il n’explique en au
cune manière les moyens dont le pré-
tendu mystificatour se serait servi
pour mettre ainsi à quia les [investie
gatears les plus sérieux,

Il y a évidemment ‘Jaçune; et, oui-
vant moi, le mystère persiste,

11 persiste, comme dans la ‘molson

du quai Voltaire.

Il persiste, comme dans ls maison
de la rue Ducouédic.

Et Je mystère de la rus Ducouédio
se passe en ce moment, à Paris, daus

la ville la moins superstitieuse du

monde, à Ja fin du siècle de ln vapeur

et de l'électricité, dans 1a ville des

sceptiques et des savauts, dans la ville
den Pasteur et des Charcot !
[ly aurait là peut-être quelque

berger ignorant, ne connaissant pas

un mot de physique ou de chimie, qui

serait assez habile pour mettre en

défaut tout ce qu’il y a d’intelligenes,
de savoir et de défiance à Paris.

C'est inadmissible.
Je connais vne autre histoire, qui

s’est passéo en 1858; une bistoire bien
extraordinaire. ’
Dans ce dernier cas aussi, le coupa~

ble a été découvert

11 a avoué, paraît-il, être ln eause

de tout.
Seulement, comment s’y est-il pris?

De quels moyens s’est-il servi ?

Quels agents mystérieux avait-il à

sa disposition ?
Pas un mot là-dessus !

Desorte que le problème est resté

plus insondable que jamais.

Voici cette histoire, et M. Sauvalle

constatera qu’elle à, encore plus que

le “Revenant de Gentilly,” de sur-

prenantes avalogies avec les mysté-

rieuses manifestations da presbytère

de Cideville.
Je vous l’ai dit, c'était en 1858. (2 |

Pétudiais plus ou moins an collège

de Nicolet.
Notre Year, l'abbé--Thomas

Caron— Dieu bénisse l’un des plus

saints prêtres de notre temps, et l'un

des plus nobles cœurs qui aient honoré

l’humanité—Pabbé Thomas Caren me

permettait d'aller tous les soirs trae

vailler dans ss chambre, durant ee

que nous sppelions les “trois-quarts

d'houres”—période importante qui

w’écoulait entre la prière du soir et le

coucher, et que cinq ou six d’entse

nous employaient à étudier l’histoire

et le reste…à “cogner der clous.”

T) pouseait la complaisance jusqu’à

me tolérer jusqu’au moment où il

faisait sn tournée des dortoira, c'est-

à-dire jusqu’à dix heyres—une heure
de plus.

Que voulez-vous ? Comme dans

tous les autres collèges da pays, fl.

était de tradition à Nioolet de défen-

dre comme un crime aux élèves la

perpétration d’un seul vers français,

rimé où non.

Quela mesure'y fût on n’y fût pas,

il importait: peu ; l'intention était

tout.

Or, son-seulement j'étais un [cou-

pabla, mais encore ‘un récidiviste

incorrigible. .

Et lo brave Abbé, indulgent pour

toutes faiblesses—fie. comprenans guds

re d’ailleurs argue

F
o
r

Toit

u
n

cri

meà des collégiens de rythmer en

français ce qui leur passe de bean ot

de bon dansla téte, tandis qu’on les

oblige de s’ankyloser l'imagination &

charpenter des vers latins, d'autant

plus bofteux qu’ils ont de plus vilaine

pieds et de plus belles shovilles,de

brave abbé m'avait dit :

—Le règlement est là, vois-tu, je

n'y puis rien. Mais vions à ma chame

bre, le soir; tu auras une table, 088

plume, de l’enore et da papier. {Siw

taie des vers c'est moi qui te panivel.

Cels fm'avait donné confiance of,

tous les soirs,—pendant que le saint

homme lissit son bréviaireon confés-

sait quelque garnement coupablé de:

désobéissauce où de distraction dans

ses prières—je piochais hardiment

hémiatiches et césures, en révant tom

tefois aux océans de délise dans

lesquels devaient Dager eux qui

+

sa avaient un dictionnaire de rimes.

J'avouerai que l'inspiration ne denis
nait pas toujours, et que, lorsque. le
bon abbé voulsit faire divezsion à
mes efforts par la lectare d'au ‘éxdécle

de journal plus ou moins ivtéeoniing,
plus qu'il n6faa

teur se présentait,

i ay svat pod
iiofo Goal soo. supe   serez satisfaits, La L WALKER & Cts, Poor. fi

Gee,

eePAIGE, Agron, BN 1
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Masteé” de Paris, ob qui offre do +."

le à lâcher une strophe & dhotuid fai =:
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AKTraversVille
“ produits à l’expretion eniverssile sous les
suivantes : Bulvisore Woolien Mills, Mobair
Posh Company, Swrliag Mills, Merrimack

ver: Arliogtn Mills, Puccio Mills of Fred
Barwy, do Lawrence,

diée mensuelle régulière, hiers ir. Plo.
sense uffuires do rouvne oot 6t6 discutées,

Les membres de la Catholic Union ont
donod uss jolie soirée à Ia Mechanios’Hall,
hier, aveo leur sacods ordinaire,

~Avant le déeompte, à l'assomblée du
buress des Schevins, hier soir, plusieurs
cotisations pour égouts ont été confirmées,

—Les mesiours sutvants ont 6t6 nommés,
bier soir, membres du corps de réserve de
le police: Daniel W. Cogger. Thos. F.
Coleman, David H. Hogan, B. Kane, Hugh
Maguire, M. A. Mesgher, Anthony Mur.
phy. Morris O'Conner, B. Ryan et E. F-
Swan,

—MM. O'Donnall et Gilbride ont obtenu,
hier soir, le contrat pour fournir les 1084
vergesde prélart, demandées pour cour.r
les galles de la bibliothèque publique et de
la salle de lecture dans la Memorial Baul
ding.

—11 y sura 38 dimauches pendant ‘’an-
née 1893; le jour de l’An est un dimanche
et le dernier jour de décembre aussi,

—-Le décompte est enfin fini et n’a fait
aucun changement dans la position des dif-

férents caudidats.

—M. Philippe Vincent est revenu, ce
matin, d’une vacance passée au pays natal.

"wir do Usnuds mia été des pius favo-
rable.

—M. le capitaine Joseph Duval, de Ni-
colet, P. Q , père de M. Albert Duval, em-
ployé chez M. Jubn Vinoent, de Ja rue

Tucker, est en promenade en cette ville,
Pour une dizuine de jours.

Il est l’hôte de M. Emmanael Crépeau,
de Contruiville,

—M. ot Mme Wilfrid Lachapelle partent-

demain soir, pour te Canada, où ils vont
passer une couple de mois au milieu de leur
famille.

—Ce soir aura lien l’assemblée régulière
4 la Corporation St André.

—Trois conseillers démocrates vont se
disputer, samedi soir, en caucus, la candi-
dature à la présideuce pour Je prochain
tertme du conseil. Ue rout: MM. S:afford,
du quartier 3; Beuson, du quartier 6 ; at
Cu-ly, du quartier 5.

Il est très probable que ce dernier sera
le futur président.

“ —Les répétitions du drame J.es Piastres
Rouges se poursuivent activement. Tous
les principaux rôles sont sus etl’on peuts’at-
teudre à assisler versia fin du mois de
janvier prochain a ure belle représentation.
Lesbillets seront en vente sous peu.

—La coupe de la glace à North Chelm‘
ford, pour les compagnies de Boston, va
Commencer sous peu. Ungraud nombre
de nos compatriotes ont déj\ été engagés
pour ces t:avaux.

—8i TeSedhs continue,oreHaniel Gage
pourrait bien commencer sa rfcolte de gla-
© la semaine prochaine. B-avcoup atteu-
dent cet ouvrage avec anxiété.

—M. Prosper Lapierre, du No 7 rue Ai-
ken, annonce à ça nombreuse clientè.e qu'il

D “Recre dans ses magasins un choix d'ar
vieles pour étrennes du Jour de l’Aa qu’il
peut vendre à des prix excessivement bas.
Une visile à son mag+in vous convaincre
que yous pouvez trouver chez lui d’susm
belles marchandises que dans n'importe
quel autre magasin de ia ville.

—Mlle Louise St Arrauld part ce soir
pour Montréal, oi elle va passer les fêtes
da Jour de l'An dansra famille,
—M. Charles W. Swan a obtenu, hier

soir, nue licence de sixième classe,

—1 est déjà quettion d'une ligue de base
ball pour l'année prochaine. On voudrait
éliminer les clubs du Muine et introduire
dans la nouvelle ligue Lawrence, Haverbi)
et Lowell. Voici le circuit proposé : Bos-
ten, Haverhill, Lawrence, Lowell, Lynn,

New Bedfurd, Salem et Woonsecket.

—La cause de Stephen Wiley, accusé de
Polygamie, et qui cette fois est poursuivi
per Mlie Annie Rooney, à été entendue en
cour de police ce matin, et l’accusé à été

renvoyé au prochain terme de la cour su-
périeure.

 

Music Hall

“The B'ack Eyed Susau ” sera joué du
rant Ia dernidre partie de cette semaine.
avec unematinté samedi A 2.30 brs P. M.

iopsis de cette production que nour
avons eu le plaisir de lire cornporte une
intrique des mieux nouée et un dénoue-

20 Lbs do SUCRE
—POUR—

$1.00
— AU —

Union + Market.
Grande vente speciale de sucre

— AU —
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—âu Nombre 36 menutusiures de laine
QUI n0 set6 fait inserire pour envoyer des

Woolva Mills, de Draout; Talbot Mille, de

Morih, Billeries ;Hellerdvale Mille, d'Ando-

—Le comité des looles à tenu sou assers-
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LACHEVELURE
‘une texture soyeuse ét un parfum perma,
nent. Nulle toilette ne pout être consi-
dérée complète sans cette pré
plus populaire et la plus
toutes les coiffures.

“Mes cheveux commencèrent à
sonner et à tomber, quand j'avais env
3 ane. J'ai fais usage derni $
laVi enr des Cheveux d'Ayer, et elle à

une nouvelle de cheveux
de la couleur naturelle.” —R. J. Lowry,
Jones e, Texas.
“T1 y a plus d'un an j'avais une forte
èvre, et quand je recouvrui la santé, mes

cheveux domméncèrent à tomber, etlo
peu qui me restait se mit à grisonner.
‘essayal de divers remèdes, mais sans

suocès, jusqu'à ce que je commençasse à

Faire Usage de
fa Vigueur des Cheveax d'Ayer, ot mainte-
nant ma chevelure pousse rapidement et
est restaurée à sa couleur prhnitive.”
=~ Mme. Annie Collins, Dighton, Mass.

“ J'ai fait usage de la Vigneur des Che-
veux d’Ayer, pendant près de cinq ans,
et mes cheveux sont moites, lustrés, et
dans un état d'excellente conservation.
J'ai quarante ans et ai parcouru à che-
val les plaines pendant vingt-cinq ans.”
— Ww. Henry Ott, dit * Mustang Bill,”
Newcastle, Wyo.

La Vigueur des Cheveux
d’Ayer,

Preparte Co, Lo
Paisrasole Drogulsieeveil, Mew

i | F
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ment à grande sensation. Les entr'actes
seront remplis par du chant, de Ja musique

et autres variétés. Empressez-vour d'ache-
ter vos billeissi vous ne voulez pas vous
voir exposés à n’avoir qu’un “ Siège-de
bout ”

 

L'Opera
“Surrender” qui sera joué, ce soir, À

l'Opéra à été joué durant nombre de semai-
nes à Boston où cette pièce a fait fureur ;
c’est la même compaguie qui visite Lowell
ce soir,

Les rôles premiers sont tenus par des
acteurs favoris tel, que Louis Aldrich et Row
Eytinge.

Lnodl 2 janvier, * le chet-d’œurre de
McKee Raukin” ‘The runaway wife ” sers
joué; depuis quatre ans cette pièce fuit fu-
reur et elle mérite en tous points Je faveur

populaire.
 

fociete St Jean Baptiste

M. J. W. Alexander présidait, hier soir,
l’assemblés régulière de là société St Jean
Baptiste; M. L. P. Turcotte, agissait com-
me secrétaire,

M. A. B'urbonnuière fait rapport que la
ennstitation telle que adoptée par la société
à êté adprouvée par les commi-ssires d'as-

-urances et qu’il aoblenu une aouvelle
charte.

11 est ensuite annoncé à l’assemblée que
lu société St Jeun Baptiste a gagné son
procès dansl'affaire de M. Dosithé Gervais
qui réclamaic ls somme de $193.00 pour b -
néfices auxquels il croyait avoir droit par la
mort de son épouse,

M. Gervais, à l'épcque du décès de sa
femme, se trouvait a.rièré de 11 jours dans
ses contributions et pour cette raison lu

société lui avait refusé ses HY6néfices. De Jd
est venu iv procès en question e+ dans le-
quel ls société a obtend gain de cause.
La séance s’oceupe ensuite d'u ffaires de

routine. Une quiuzaine de membres sout

sujourd’hul inscrits sur la liste des mals
de-, ce qui fait le nombre plus restreint
Qu à la même époque l'année dernière.

L'iutallation des offisers pourle prochain
terme aura lieu mercredi, 4 janvier.

 

 

Sur 1s roe

—Non-seulementils ne tiennent eu ms
gasin que des articles de premier choix
uuisils les sacrifient pour les fetes, A un
prix excessivement bas. J'ai fait tous mes

achats à 0e magasin et je t'assure que je
suis satisfa te,
—Mais 4 quel magasin ?
—Comment! tu ne le sais pas encore

mais tout le monde ne parle que de oels.....

—Ta De me dis toujours pas à quel maga-
sin tu as fait tes achats ?

—Mais chez O'Jdonnell & Gilbride,
—Je ne mauquersi pas d'y aller.

 

QUI SONT-ILS ?
DEOX ENPAKTS EGARES AMENES AU

BUREAU DE PULICE

Es Viennent de Bostnn et Disent que leurs
Parents Hebitent towel

Le train qui arrive à Lowell de Beston
vers 5 heures de l'après-midi, nous emme-
naît hier deux jeuves enfante, âgés de 8 et
9 ans. qui, une heure après l’arrivée du

train, furent ramasses daus les rues gre-
inttânt de froid. Buelques personnes chati-
tables prirent res pauvres petits en pitié et
les conduisirent au bureau de police. Ils
étaient porteurs d'un grand sac de voyage
et d'au autre paquet,

lis étaient complétement perdus et ne

savaient de quel côté se diriger.

Après qu’on fes eut réchauffés, on les
questionns et voici l’histoire qu’ils ont
racontée:

Ils se nomment Philippe et Willie Gagné
et viennent de Rozbury, près de Boston, où

llsavaient été envoyée, il y & une couple

de mois, per leurs pareuts qui habitent
Lowell.

Leur pire s’appelle Philippe Gagné et
travaille, ainsi que leur mère, comme tisse-

rand, dans une manufacture, mais ils ne
«avent pas laquelle,

Depuis leur entrée à l’école Stevens, de

Rrsbury, ils n'ont jamais Écouté les frères
qui étaient chargés de leur instruction.

Hier après-midi, le frère sunérieur donna

de l’argeut A un des surveillants en lui
dirant de les conduire à la gure et les expé-
dier & Lowell. Lis ne savent pas si ce sont
leurs parents qui les ont reclamés car ils

n'int pasreçu de leurs nonvelles depuis
deux mois.

Les deux petits garçons se contredisent

souvent dans leurs racontars et {i est tras
Hffcile de connaître au fuste leur situation.
Plus de cent perronnes les ont question-

nés 0e matia et n’ont pu obtenir d'eux que

 

 des histoires invralsembiables,

Tis pariont tage deez l'anglais cé leBan
gals ot poralseruf très intoliigents,

L'ates dis que ses parents ne sous arr
vés à Lowell que depuis trois mois et ve
salons de Great Falls, M. H, od ils cut
hobité ches une famille du nom de De)
laive.

L'autre nous disait ce matin que c'étais
ua de ses enclos qui était allé les chereber
au collège pour les ramener dens leur fa.
mille.
Ils disent qu'ils sont les seuls enfants

de leur famille et qu'une de leurs sœurs est
morte il y à quelque temps.
Dans le valise qu’ils portaient était

entassée 2ne quantité de linge de corps
penpre et marqué des chifres de l’institu-
tion Steven.

Où sont les parents de c. s enfants ? Com.
ment île ont quitté le collège où ils étaient
loternés est encore un mystère, qui pour-
tant ne peut tarder à s’éclaireir.

Certaius officiers de police prétendent
que les parents ayant négligé de payer la
pension de leurs enfants, 1ls auraient été
chassés. Ceci est peu probable.

: PLus Recent

Après d'actives recherches, notre repor-
ter est parveuu à trouver, ce midi, la fe-
mille de ces deux enfants,

Le père porte exaciement le nom donné
plus hautet réside chez M. Noé Luseier au
No 28 corporation du Tremont, I\travaille
daus là manufactare du Boott ainsi que son
épouse.

Ils na peuvent expliquer la présence de
leurs enfants en cette ville. La semaine
dernière encore ils ont reçu une lettre du
collége où ils les avaient plucés et les auto-
rités de l'institution ne faisaient aucune
pisinte.

M. ot Mme Gagné, qui devaient aller
passer quelques jours au Canads, la semai-
ne prochaine, se proposaiant d’aller À Bos.
ton samedi prochain, pour voir leurs en-
fants avant de faire lear voyage. M. Noé
Lussier avait entre ses mains l'argent ué-
cessaire pour payer le prochain quartier de
lear pension qui commence le ler jenvier,
ce qui l'ait que ces deux enfants n’ont pu
être chassés du col.ége pour dette.
Le motif de leur départ de Boston est un

véritable mystère.

Ils ont été rendus à leurs parents à une
heure cet après-midi.

CE QU'IL IMPORTE DB SAVOIR

—C’est la deruidre semaine de vente à
89.00 au Boston Clothing Co. M.Jos Miller

iuvite ses amis à en profiter, il leur promet

des occasions avantageuses.

—Vous pourrez acheter des rideaux en

toile écrue chez A. G. Pollard pour 8c cha-
oun. ils ont verges de largeur et sont de
uuances pâles et foncées,

—La HaINs de tout cs qui n’est pas bec»
est naturelle Chez la femme. C’est pour-
quoi ces dames ne peuvent pas supporter |
les boutons, taches de rousseur, et surtout

le “masques.” L'usage de la Royal Cream
fera divparaître cela. On pourra se pro-
curer cette lotion dans les pharmacies ca-
nadivnnes.

—Nulle autre médecine n’a obtenul’ap
probation des habitants de Lowell et de ses
environs, comme la Salsepareille d’A yer.

—"l'ous les commis ‘de J. L. Chalifoux
sont en ce moment occupés à réduire le
prix des marchaudises d'hiver, Rarement

cette majson fait des réductions,zuals quand

elle on faitle publie peut être assuré d'y
trouver des occasions extraordinaires, Pro-
fitez-en.

—Ceux qui n’ont pes encore fait leurs
provisions de vins ou autres ligneurs pour
les fêtes du Jour de l’An devraient s’em-
presser d'aller donner leurs commandes

chez Noël Traversy & Co., 204 rue Middie-
ex; tout est de premier choix et à prix

réduits; les ordres sont portés à domicile.

—Les attaques asthmatiques les plus
violentes trouvent un prompt secours dans
le Pectoral-Cerise d’Ayer,

—Robitsille et Lavailée se vantent à boa
droit de posséder le plus bel assortiment de
bagues en diamant que l’on trouve en vilie

leurs prixsont les plus bas et 1l n’est pas de
meilleur endroit pour acheter vos étrennes
du Jour de l’An

—Onse prépare partout dans les familles
canadiennes jour Je dîner du jour de l’An

mais les préparatifs ne sauraient être par:
faits of vous n’alles pas vous acheter un bon

diner su Merrimack St. Cash Market. TF.
Chevalier prop.

—Personne ne peut dire que ce n’est pas

au fameux marché que d'acheter 20 lbs de
sucre pour $1.00 ; pour cela 11 faut aller au

Walsh's Union Market sur la rue Middlesex,
Nos 79, 81 et 88.

—M, Aristide Lapierre visite en ce mo-
ment Lowell comme l'agent de la Union
Beef Tea Co, Nous référous nos lecteurs à

l'annonce de cette importante maison. Le
*'Théde Bœuf Français ”’ est reconnu
comme le meilleur spécifique moderne ;

toutes les familles devraient en faire usage
En vente dans toutes les principales phar-
macies et épioeries canadiennes. Prix de

Ia bouteille $1.00 6 boutellles pour $5 00.

—Profitez de l’occasion ! Pendaut les
fates M. J. T. Fontaine, le photographe
popuiaire de la rue Merrimack offre au
publie de grandes réductions sur ses por-
rraits au crayon, Il en fora un de ceux-ci

3994994998
 

  
+ Pharmacie *
ARTICLES DE TOILETTE,

VINS FERRUGINEUX,

NOISAN & SMITH, - Prop
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Aux Jeunes et aux Viemx, +
Nous avons souhaité

Un - Heureux - Noel !

C'est notre Souhait de Chaque ANNEE.

—é+

Nos Remerciements à notre Clien-

tele pour son Bienveillant Patronage

 

al’occasion de s Fetes.

Nousoffrirons cette Semnine des

Occasions Speciales pour le Jour de

l’An.

 

BON MARCHE, « F. . MITCHELL & Go,
Merrimack et Kirk Sts.

 

PE

Emvuoyrs pe Langue FrascaAus :—MM. Fred. H. Ethier, Fred. J. Bousquet, Chas. Ouimette, G Levas-

John Tucker. Alex Chaput, S. Dasablon ; Melles A. Ber
marquet, Georgiana Boire, Annie Ogg. Eugénie Montplaisir, Emma Labonne, Alice Brouillette, Marie Louise

Charette, Victoria Landry et Mme N,

— ’ vase apm ves

Chaput.

nard, V. Montplaisir, Emma Lanoue, Yvonne Mont-

[ReductionssurlesPolesdo Salon 1+  
 

pour S2.75 et eu montant.
Grevuves, Tab'ettes pour h:

nos Salas

do salen, ot los vendre
eu anous védaltLe min a1bneAas dn piz ecdnat”Tanson~e

mgiAgd
Les prix.  Noas avens réduis lo pois do

x 208, LAMOURIUX 0 notre commis canadien et il invite toute lepaguletisn

Upéniltté»—Réporetions de chaises eu june cé de meubles de toutes wastes
J. J. GAYNOR & ©O.,

Unes. de ls C. F. Adams;FurnishingHouse.

20, 26, 26 PRESCOTT SF, LOWELE, Mas.

seras
Venes sous vein,pas,ds red

 
 

 

de la grandeur de 16 x 20 bien fini et bien
encadré au tiers du prix de partout ailleurs.
N'oubliez pas que cette occasion ne durera
que quelques semaines. Allez voir ie
échantillons. 2°

—Souffrez-vous du catarrhe Etes-vous

incommodé par l'asthme? Allez à le phar-
macie M, L. Proulz, 814 rue Middiesex et

vous recevrez un échantillon d’un remède

Qui vous apportera un soulagement immé-

diat. Demandez le “ Catarrheon. ”

Dr N,E COULOMBE
(Ci-devant de Montréal)

Gradué de l’Ecole Victoria, ex-médecin des
dispensaires de ln Providence à Montréal
Attention spéciale aux maladies des femmes
et du sexe. etc, etc.

34 CABOT St, LOWELL, MASS.
Les Arbres de Noel
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CBRONIQUE DE MANCHESTER
 

COMBAT DE CHIENS

 

LesHommes s’en Melent

Au commencement de la semaine, il s'est

passé A West Manchester une scène qui a
fait rire beaucoup de monde.
Les acteurs étaient deux hommeset leurs

chiens.

Un cultivateur de Bedford s’en venait en
ville accompagné de son chien. Dans la
rue Grauite, il fit rencoutre d’un citadin
qui fllait tranquilement eon chemin, en
compagnie, lui aussi, de son chien.

Les deux représentants de la race canine
eurent vite fait connaissance, mais ler

marques d'amitié qu'ils se dounèrent
d'abord ne laissaient guère entrevoir la ba-

taille qui s’en suivit, 4
En effet, A un moment donué, l'an des

chiens,irrité des femiliarités par trop gran-
des que se permettait ça nouvelle connais
sance, sauts sur elle à belles dents, Le

chien du citadin, un boule dogue avait

l'avantage, c’étaitévident. Ça ne flsttait
nullement l'amour-propre du cultivateur
qui ent vite fait de prendre la défense de
son fiddle animal, Il s’élança pour casser
avec son pied, les côtes du chien qui dévo-
rait sa béte; mais il avait mal pris ses me-

sures, Il frappa dans le vide et s'étendit
de tout son Jong sur les deux combattants.

Blessé dans son orguetl, il se leva furieux
et marchant d’an pas déterminé vers le
propriétaire du boule-dogue, il lui offrit en
termes des plus énergiques de régler la
difficuité à coups de poings.
La chose menaçait de prendre une tour-

nure sérieuse, mais des spectateurs sépard-

rent les deux chiens, et les deux hommes
prirent en mavgréant chaoun leur côté.

De grands procès ont eu pour cause des
raisons plus stupides.
et

L'Ordre d'Ægie àla Derniere Extremite

Comme il est à notre connaissance que
plusieurs de nos compatriotes out placé de

l’argent daus cette société, nous croyons
leur faire plaisir en leur donnant oe que
nous avons pu nous progurer aujourd'hui

d'un des officiers désenchantés de cette or-
gant-ation fraternelle.

Eacette ville, 1! y avait deux loges : la
loge Eim et ia loge Squag. Le première
n'est plus de ce monde déjà.

Eile a discontinué de fuire des affaires ot

jeux antionnaires- Le loge Squag en fera

autant ce soir.
À peu près quatre cent cinquante mem-

bres compossient ces deux sociétés.
L'ordre fut fondé à Lynn en février 1889,

et quelques temps après, les quartiets-gécé-

raux furent transportés à Boston.
Les deux loges de Manchester furent fon-

dées dans les premiers six mois de 1890.
Quand l’Iron Hall tomba en ruine,l’ordre

d'Ægis fut vivement affecté.
Les choses allèrent tant bien que mal

pendant quelques mois encore,et quelqu’un
ayant demandé de faire nommer un rece-
veur, cette charge fut confiée à un mon-
sieur Hemmenway. de Boston. Ce monsieur
4 à peu près $200,000 en mains. Cet argent

sera divisé entre les membres,

Quelques uus des premiers osficiers n’eu-
rent aucunement peur des procédures, et
ils organisèrent aussitôt un ordre portaut
te même nom et dont les quartiers généraux

sont à Baltimore, Maryland.
Ceux qui forment partie de ls nouvelle

association verront leur certificat se conti-

nuer,
Quelques-uns des membres de la ville qui

ont ainsi transféré leurs certificats ont de.
mandé des bénéfices qui leur revenaient

pour maladie, et ils n’ont rien reçu.

Le secrétaire supi6me a fait des efforts
pour faire transférer les certificats des au.
tres membres, mais son travail,paraît-il, n’a

été couronné d'aucun succès,
Ceux qui en ville ont encore confiance

dansl'ordre et continuentd'en faire partis
sout appelés “members at large.”
Commenous l'avons dit plus haut, Ja

loge Elm a discontinué de fulre des affai
res. et chaque membre à reçu $1 70. Dan*
l’ordre d’Ægie, il n’y avalt pas de fond de
réserve. Chaque membre donntit chaque
f@unée quatre piastres àla loge locale et
rs cela il fal'ait payer toutes les dépenses,

+ Lm loge Squag doit avoir une assemblée
ce soir et discontinuer de faire des affaires,
elle aussi,

T1 y & un peu d'argent dans le trésor. On
a vendu le piano eton cherche maintenant

4 vendre I'ameublement.

La loge Eim a douné un montant d’ar-
gent égal à chaque membre.

Il n’en sera pas ainsi dans la loge Squag.
Les membres qui ont appartenu à lardre

aplus longtemps auront plus que ceux qui

n’ont fait que quelques paiements.

Vingt-cioq personnes de Manchester à

peu près formeront partie du nouvel ordre
uyaut son bureau central à Baltimore.

On ne pense pas que le fond général qui
est entre les mains de M. Hemmenway
soit distribué avant un an. Quelques
ues s'atteudent à se rembourser de la moi-
té de ce qu’ils ont payé. Ainsi, si un mem-
bre a appartenu à l’ordre depuis son orga-
Disation, il à dû payer $125 et il court une

chance d'en retirer une soizantaine quand
h receveur distribuers les fonds,

* L'ordre nouveau aura un fond de réserve
dans tous les Etats au lieu de n’en avoir

qu'an seul.

Conclusion pratique—au lieu de dépen-

ser votre argent dans ces sociétés qui dis-
paraiseent presque susel vite qu'el’es sont

organisées, faites donc partie de nos socié-

tés canadiennes—vous aures l'avantage de
ne perdre aucun argent et vous pourrez vous
dire que vous faites une œuvre qui & pour
but de sauvegarder l'intégrité da nom l'argent qu’il y avait en caisse à été remis canadien-frasçais en Amérique,

ECHOS DE PARTOUT
UN VOL AUDACIEUX

New-York.—M. Pilisbury, directeur
du pénitencier de Blackwell's Island,

vient d'être victime d’un vol qui dénote

de la part de ses auteursune audace ex

traordinaire.

M, Pillsbury habite dans l’île une mai-

son située au nord du pénitencler: 1]

s’était couché le dernier, vers 10 heures
el demie du soir, après s'être assuré que

toutes les portes et les fenêtres étaient
bien fermées.

Le lendemain matin, en s'éveillant, il à
en la désagréable surprise de constater

que des voleurs s’étaient jutroduits pen-

dant la nuit dansia maïson en passant

par la fenêtre de la bibliothèque, sise au

rez-de-chaussée ; ils étaient reparti par le

wéme chemin en emportant une
caisse coutenant pour la valeur de $100.

 

UN TRAIN ARKETE PAR DES BRIGANDS

Varsovie,—Le train, qui fait ls service

entre Varsovie et Kowal,a été attaqué

hier dans !a nuit par une bandu de bri-

gands qui. à l'aide de faux signaux,
avaient réussi à le faire ttopper entre
deux stations. Tandis que quelques hom-

mes tenalent sous bobne garde les divers

employés du train. les autres dévalisaient

tous les voyageurs, leur enlevant leur

wrgent et leurs bijoux. Quaud l’opération

fut terminée, ils laïssèrent repartir 1e

traio et disparurent dans l'obscurité. Ou

évalue les sommes et les valeurs enlevées
4 30,000 roubles. La nolice est & la recher.

che des coupables, qu’on suppose être des

paysaus-voleurs, vivant habituellement

de rapines dans les villages qui longent
la voie ferréc.

L'ALLEMAGNE ET LA RUSSIE”

St Pétersbourg.—La Gazette de Moscou
raille en ces termes leseffurts de l’Allema-
gne, qui se dispose à sortir de sa peau pour

arriver, à ce qu'elle croit, à mettre son ar-
mée sur le même pied quecelle de l’empire

russe, qui compte 112 millions d'habitants:
En réalisant la réforme militaire propo -

sée, l'Allemagne arriva à l'extrôme limite
de tension de ses forces, car il lui sera im
posible, désormais, d’enrôter une plus gran-
de quantité d’hormtes.
La Russie,"elle-esten m esurede doubler

au moins ses effectifs, car de 650 et 700,000
inecrits annuels, elle n’en appelle que le

tiers sous les armes. Cela n'est pour elle
qu’une question d'argent, et l’argentelle le
trouvers quand cels sera nécessaire. Et

alors, quelle sera la signification de l’aug-
mentation d’effectif-que l’on propose en

Allemagne ? Singnijdre aberration que cel-
le du gouvernement allemand, qui s'imagi-
ne pnuvoir rendre son armée plus forte
que celle de la Russie.

La FRANCE ET L’ALLEMAONE

Berlin,—Le cours des événements en
France est toujours suivi avec la plus vive
attention par la presse allemande. Quelques
journaux ayant pris occasion des derniers
fncidents pour dire qu’il n’y avait plus à
redouter d'attaque de la part do ls France

et que, par couséquent, le nouveau projet
de loi militaire était iuntile, le Post de Ber
lin écrit ce gni suit : “En dépit de la cor- 
 

ruption poliiique en France, iln’ya pas

vite.

lette doivent se bâter.

Petit Ganada.

Aux Dames et Demoiselles ‘
—

Les Dames et Demoiselles qui n'ont , pas encore visité l'établis-
sement de Modes de

X Mme Ed. Bergeron,!
ST.

Ne doivent pas et d’y aller au plus tot. L'assortiment est
© varié et les prix sont si raisonnables que les marchandises partenttrès

Ainsi celles qui veulent profiter de ces avantages pour leurftoi-

Mme Ed. Horgoren,
1 AIKEN st.
 

Tout en remerciant le public Canadien,

liberte
EPICERIES,Etc., Eto.

En dépit de toute compétition,

J. N.

Américain et Irlandais pour le pa
libéral qu lui & été socordé durant ses trois années de séjour au milieu d'eux,

‘avnoncer qu'il tient toujours ce qu'il y & de mieux en DES, Vi

 

J. N. TARTE,
SALEM St MARKET.
 

Penta

ses prix sont toujours les plus bas et la
ses effets est supérieure à tout ce qui est Start dansi partie dela yille. qualié de

TARTE,
33 Salem 8t Market, Lowell, Mass.
 

que ce soit entamée. Ce sont fréquem-
ment les troubles intérieurs qui amènent
les complications extérieures, comme le
démontre bien l’histoire. Les gourverne-
ments compromis dans leurs affaires in.é-
rieures cherchent souvent à dévournerl’at
tention en provoquant des difficultés à
l'extérieur.”

On demande
De bons et compétents typo-

graphes, connaissant bien la
langue française, trouveront
un emploi permanent aux bu-
reaux du NATIOoNAL. S’adres-!
ser personnellement ou par
lettre au prote (foreman) du
NATIONAL, No 53 rue Market,'

 

——

ARTICLES POUR LES FETES

Papitres, boîtes à ouvrage,
service: de toilette pour les
mains, ete., albums pour pho-
tographie, albums autographas
purmfenill s, cadres pour por-
traits, 'ivres d'images, échecs,
-ppareils de fumeurs, encrier-,

Ljeux de t.rutes sortes, mémoires
Serap Books, Boîte à musique,

CAMBRIDGE
| Merrimack House Block. |

MEMORANDUMS POUR 1893
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SIROP CANADIEN
de Gomme dEpinette

Lowell, Mass

 

 

 

 

est en vente dans toutes les épi-
ceries canadiennes. Chaque bou-
teille est garantie donner eatis-
f.ction. lemandezle et n’en ac-
ceptez pas d'autre.

M. L--PROULX, Pharmacien
PROPRIETAIR®.

Concord &Montreal R.R.
{Ea connection avecle Boston's Maine)

Service des trains de et pour Lowell cone
mengant le 17 octobre 1892.

Luisse Lowell « 7.40, 9 14, 945a. m., pois
Manchester, Concord, et toutes les stations jmé
portantes sur le Conoord & Montreal R. Ri,
au nord de Concord $

Laisse | owell à 9,45 a. m. pour tows led
points en Canada, Montréal, Québec et l’ouest,
via Concord, Plymouth et Wells River. .

Laisse Lowell a 12.14 pm. pour Manches-
ter et Concord.

Laisse Lowell à 12.57 p. im Manches!
C d ot les stati 2a intermédisires,

 
 

 

 

—DE

écouler.

La Vente de Réduction

——COMMENCE—

x + Vendredi le 80 Déc.

J. L. Chalifoux
— COIN DES —

Rues Central et Middle
Lowell, Mass.

 

N. B—On donne gratis des
Calendriers de 189$ avec l’in-
dicateur complet des alarmes
du feu. Demandez-en un, que
vous achetiez ou non.

J. L. CHALIFOUX. Îni de supposse que l’armée ait été on quoi

+

Les Commis

JL, Chaux
sont occupés cette semaine à

faire de Grandes Réductions

sur le prix des Habits épais

pour l'hiver afin de tous les

Laisse Lowell à 1.47 p. m pour Manebestee,
Concord et toutes les stations importautes an
nord de Comcord jusqu'd Groveton Junetion,
inclusivement

Laisse Lowell à 3-45 p. m. pourManchester,
iooksets, SuneSunoook, Concord, et les atatiome
nterm: aires.
Laisse Levwell à 5.44 p m. pour

ter, Concord. Tilton, Laconia et Lakeport.
Laisse Lowell à 622 p. m. pour Manches-

terHookestt,Suncook, Concord et les stations

res"Lowell à 7.58 p. m. powr Manchester
et Concord et los stations importantes au nord
de Woodsvilla JeCPuitsMontréalles So,
en Canada sur le C.
St-Paul et Minneapolis, via le “* So.
train ciroule Jo dimanche.

Laisse Lowall à 2.00, 6.00 p. m. pour Man-
chester, Hooksett, Sunoook, Concord et les

| stations intermédiaires.

Le Theatre Bijou
Ouvert tous les Scivs avec Matinédes lo

Mercredi et le Samedi

 
 

 

Pour la semaine commençant

Le 26 DECEMBRE
Voyez les noms des acteurs :

Harry et Alice Gleason,
Ella Mason, Bros,
John MoDonald, 'm MoCast.

noer ot West, Raby Bailes, ~
Fatey Brasaigan, Frey ot Evans,

Tanner (+fTanner= Dowiey,)

Aidén de la famense Josue 1a plos hablle
contors.onis.e Au mundo. >

—

Jeunil les Qames Reront admises
qu'elles soient acoumpagnées d'unFat

2RP" Gaierte 106 Parquet, 20.
d'orchestre Joe.Prix des Matinées:
100, Parquet, 0c

Music x Hall !
Thomas & Watson, Grrants. |

Semaine sommençant le 26 Décembre

 

LUNDI MARDI ET MERCREDI

LADY AUDLEY $ SECRET
JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI ~~.»

BLAK LEYED SUSAN
Spécialités dams les entr'seten.

Maunée le samedi à 2,90 hrs p. m.

Fais Pounisires =. Ue 00 Se Deux grandes Representations

~


